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CADIEUX & DEROME, EDITEURS-PROPRIÉTAIRES. 16 0 3 RUE NOTRE-DAME, MONTRÉAL.

LE et qu'ils nous disent, surtout en ce jour, d
par la voix de la religion, leur mère et la t

PUII G O RATRI E nôtre : " Ah ! chrétiens, un peu de com- c
passion pour vos frères malheureux ! Abré- I
gez par vos prières devant Dieu notre d

Par M. RAULINE long exil du ciel, de notre chère patrie ! t
Eteignez par vos larmes les flammes ven- d

M1ssIoNNAIRE APOSTOLIQUE DU DIOCÈSE DE geresses qui nous dévorent, portez secours h
COUTANCES. 1 à de pauvres captifs-: Mementole vincto- t

I. Raisons de soulager les âmes du Purgatoire rum /
Elles Souffrentulagpeine du feu et la privation Ah ! nos cœurs pourraient-ils être in-e
de tout ce qui leur est le plus cher; puis elles sensibles à l'appel que vos frères souffrantsv
sont très délaissées ;- Il. Moyens de les sou- font à votre vieille amitié, à votre charité h
lager: La Prière, l'Aumône, et le saint Sacri- compatissante ? Tous les jours, quand il iie de la Messe; - Avantages que vous en s'agit d'éteindre un incendie qui dévorec

une maison, un mobilier, une récolte, on f
Menentote vinctorun. vous voit accourir avec une noble ardeur i
Souvenez.vous de vos frères captifs. (HEBR., XIII, 3.) sur le théâtre du sinistre, on vous voit I

C'était à la fin du dernier siècle : de affronter les flammes et braver la mortF
Ctaitiaccents traversèrent l'Océan et pour sauver les biens et surtout la vie deF

plaintifsraccents, rarstél'Océa e vos frères ; et quand il s'agit de sauverrvnrent frapper l'oreille attristée des habi- leurs âmes et d'éteindre les flammes quijtants de nos contrées. Ces cris d'angoisse les dévorent dans le Purgatoire, on vouss'échappaient de la poitrine de nos pères, trouverait moins généreux et moins em-de nos frères, de nos compatriotes que les énée et on s
revers d'une guerre désastreuse avaient pressés!11... Non, mille fois non!1 Le sup-r
rentasés de lauere côtdée aae poser serait faire un sanglant outrage à1entassés, de l'autre côté de la Manche, orecu1àvtr "o, otehnr.1votre coeur, à votre foi,-à votre honneur.
dans les prisons d'Albion et dans l'enceinte Autrefois, on voyait des hommes considé-méphitique de ces bagnes flottants que rables se dépouiller do leur patrimoine
l'on appelait les pontons anglais..." Pitié! pour racheter les captifs qui languissaient
s'écriaient ces chers prisonniers, en tour- dans les bagnes d'Alger, de Tunis, de
niant leurs regards vers la France; pitié 1~pour vos frèas ves'la aide ; Constantinople : c'était héroïque, mais au-pomr vos frères malheureux 1aidez-nous jourd'hui vous n'aurez pas besoin de vousà briser nos fers, à ayer notre rançon, à imposer de pareils sacrifices pour racheterreconquérir notre li erté !" et touchés de

cett grnde nfo té. o omaroe les âmes de nos fr-ères qui sont captives g
cette grande mfortune, nos compatriotes dans les prisons du Purgatoire. Aussi1venaient avec empressement au secours n'est-il pas nécessaire de vous prouvertde la détresse de ces prisonniers de guerre; l'existence du Purgatoire. C'est une vérité
certain nonie d'enre 'ucompatissante, un assez bien établie par nos saints livres, part
temps notepslalieeux recouvrait de la tradition ecclésiastique, par la croyance)
sol eemps la liberté et revoyait le universelle, par la raison elle-même qui1

N t bi. nous dit qu'entre l'Enfer où vont les grands
tNe vous semble-t-il pas, mes Frères, en- coupas e ece netere u etendre retentir encore aujourd'hui à l'o- coupables- et le ciel où n'entre rien que de

rele de votre cour les mdmes plaintes, très pur, il y a un lieu intermédiaire et
les mêmes voeux, les mêmes p aiè ntes , passager où sont purifiées les moindres
mentote vinctorumeOh s poui,rEglise - souillures ; il me suffira de faire passer ra-
thontoue s nctoru t Ohp!ou u Eglise ca pidement sous vos yeux le triste tableau
t s agique, suspendant pour un moment ses des souffrances des malheureuses victimescants d allégresse, se fait l écho chari- qui implorent votre assistance et de vousause des soupirs de nos fières devemos indiquer sommairement les meilleursaussi de pauvres captifs ; mais, cette fois moyens de leur venir en aide, pour queces lugubres, accents ne nous arrivent pas vous vous hatiez d'apporter du soulage-seulement d'outre-Manche ; ils nous vien- vosvuCâiz 'potrd solg-
nent jusque d'outre-tombe, ils s'échappent ment à leurs maux. Commençons par im-
des confins de l'empire de la mort, des plorer, en leur faveur, Marie la consola-
frontières de l'autre monde, du fond du tnce des affligés : ve ara
Purgatoire: Mementote vinctorum. En effet,
parmi nos pères, nos frères, nos amis, qui I
ont généreusement combattu dans la car-
rière de la vie présente contre les ennemis I.-Voyons quelles sont les souffrances
de leur salut, tous n'ont pas remporté com- des âmes du Purgatoire. N'allez pas croire,
plètement la victoire ; il en est, et même mes Frères, que pour mieux vous toucher,
un grand nombre, hélas ! qui n'ayant pas je sacrifie la vérité à une pieuse exagéra-
accompli suffisammeut leur tâche labo- tion, lorsque je viens vous affirmer que ces
rieuse, aux jours de l'épreuve, n'ont pas chères âmes sont condamnées aux plus
été trouvés de poids dans la balance de la cuisantes tortures, et que, dans leur triste
divine justice : Appensus es in statera, et sort, elles sont trop souvent vouées au dé-
inventus es minus habens !....Et voilà pour- laissement et à l'oubli. Tout cela compris,
quoi ceux-là n'ont pas vu s'ouvrir encore il me sera facile de vous en convaincre.
devant eux les portes de la céleste Jérusa- Et d'abord, nous disons qu'elles sont
lem; voilà pourquoi ils ont été condamnés condamnées aux plus rigoureuses tortures.
à vivre exilés du ciel dans les cachots du En effet, qu'y a-t-il de plus affreux que le
Purgatoire, jusqu'à ce qu'ils se soient ac- supplice du feu ? Nous ne pouvons lire
quittés envers la justice du Tout-Puissant. sans frémir d'horreur l'histoire du moyen
Non exies inde donec reddas novissimum âge où la justice humaine livrait aux bû-
quadrantem. C'est donc du fond de ces chers ardents les plus grands coupables !..
sombres abîmes que ces pauvres captifs Eh bien!1 mes Frères, les prisonniers du
tournent vers nous leurs regards suppliants Purgatoire, encore qu'ils ne soient con-

damnés par la justice divine qu'à l'expia- plus encore il est l'objet des vœux et des
ion de fautes vénielles, endurent la peine soupirs des âmes qui ne l'ont entrevu un
lu feu ; et ce feu, plus actif que le nôtre, moment, au sortir de ce monde, que pour
es brûle sans les consumer : c'est là la foi s'en voir éloignés, et parfois pour long-
le l'Eglise et l'enseignement de toute la temps, pour l'expiation des plus légères
radition. Aussi, quand, dans nos heures fautes ! Oh ! il faudrait être un autre Jér'é-
de recueillement, nous nous penchons sur mie pour redire, en versant des larmes,
e bord de ces brûlants abîmes, pour écou- les douleurs de cet exil dans le Purgatoire!.
er de l'âme et du cour les gémissements Pauvres âmes ! comme elles répètent,

de ceux que nous pleurons, il nous semble après le Roi-Prophète, les accents qu'il
entendre leurs voix plaintives qui crient soupirait. sur sa lyre en deuil : "O Dieu
vers nous du fond du Purgatoire, ainsi que souverainement bon", s'écrient-elles, "faut-
e faisait le mauvais riche du fond de l'en- il que nos fautes vous obligent à prolonger
for : "Ah! combien nous souffrons dans si longtemps notre exil, loin du ciel notre
ces flammes vengeresses; Crucior in hac chère patrie 1 Heu rnlUi quia incolatus
qamma !" En effet, selon la croyance ca- meus prolongatus est !..."
tholique, les tourments du Purgatoire sont 20 Une autre grande infortune c'est
les mêmes que ceux de l'enfer, à la durée celle de l'orphelin. Oh! oui, il a bien droit,
près ; et tout ce qui adoucit la rigueur des lui aussi, d'exhaler ses plaintes amères, le
premiers, c'est l'espérance que la divine pauvre enfant qui n'a plus son père et sa
miséricorde y veut mettre un terme : mère, qui n'a plus sur cette terre un cœur
Salvus erit, sic tamen quasi per ignem. qui l'aime et un bras qui le protège ! L'or-

Mais, indépendamment de ce supplice phelin!! Quelle sympathie profonde ii-

d'un feu mystérieux qui est destiné à épu- cline chaque jour nos cœurs vers ce jeune
rer les âmes déjà saintes, comme le feu déshérité des bonheurs de la famille ! Oh!
ordinaire purifie l'or dans le creuset, il y je le sais, mes Frères, vous et vos enfants
a pour elles un autre supplice, sur lequel vous avez compris devant Dieu ce que
vous me permettrez de m'étendre davan. vous devez de sympathie aux orphelins
tage : c'est le supplice de la séparation de partout où ils se trouvent, que ce soit sous
tout ce qu'elles aiment le plus, ces pauvres le ciel de la France ou sous le ciel de la
âmes, et ce supplice moral est sans doute Chine, n'importe; aussi, je dis bien haut,
plus cruel que le premier. En effet, elles avec mon cœur et avec le cœur des orphe-
aiment Dieu, elles aiment le ciel, elles lins que vous secourez : "Que Dieu vous
aiment la sainte liberté avec un amour le rende! " Mais je dois ajouter cependant
immense, et une barrière infranchissable que ces orphelins ont retrouvé, sous l'égide
les tient éloignées de toutes ces choses si tutélaire de votre charité, d'autres pères
tendrement aimées 1 Du reste, il y a aussi et d'autres mères !... Que dis je ? ils ont
sur la terre certaine privation des objets encore au ciel un Père tout-puissant qui
aimés, qui est comme le type de la plus les a recueillis au jour de leur détresse, et
vive souffrance mor'ale que puisse endurer qui les abrite chaque joui' sous le manteau
le cœur de l'homme : cette souffrance su- de son adorable Providence. Mais pour
prême c'est celle de l'exilé, c'est celle de les pauvres orphelins du Purgatoire, C'est
l'orphelin, c'est celle du prisonnier! Mais tout autre chose : ils savent qu'ils ont ai
combien cette souffrance est surpassée par ciel un Père: c'est Jésus-Christ; et ce divin
les douloureuses séparations auxquelles Père qui les a enivrés de son amour, il se
condamne le Purgatoire I Toutefois, mes dérobe, hélas ! pendant bien longtemps
Frères, pour vous aider à mieux conpren- parfois, à leurs enbrassements, et il ne ré-

dre les indicibles souffrances des captifs pond pas à leurs pieuses ardeurs : il les
du Purgatoire, établissons un court paral- condamne à être relégués loin de lui et il
lèle entre elles et cette triple souffrance se tient loin d'eux ! Orphelins sans père,
humaine qui obtient de prime abord toutes sans mère, sans frères, sans soeurs, tout
nos sympathies. leur fait défaut ; en sortant de la vie pré-

10 Quel triste sort que celui d'un pauvre sente, ils ont perdu la terre et n'ont pas
exilé! Oh oui, il souffre plus qu'on ne trouvé le ciel ; il y a entre Dieu et eux un

saurait le dire, l'homme doclur qui est mur de séparation qui est comme le seuil
saurai le die, l'omme d cœur m estinfranchissable d'une horribleprsnca

condamné à manger le pain amer de l'exil !if'anit seu n seuliment deprisone i e
On lui a ravi tant de choses légitimement il fait d'eux non seulement des exilés et
aimées: le soleil de la patie, l'air de la des orphelins, mais aussi des captifs.
patrie, le sol de la patrie, les joies de la 30 Enfin, nous l'avons dit déjà, il est en-
patrie 1 La patrie !!...ah! ce mot magique core en ce monde une horrible souffrance:
a pour les cœurs généreux un attrait, un c'est celle du prisonnier. Demandez plutôt
charme inexprimable ! Aussi, entendez- au carcere duro du Spielberg, aux plombs
vous, à travers trois mille ans, retentir à de Venise, leurs sombres secrets à une
votre oreille les gémissements des tribus autre époque !... Demandez à l'héroïque
d'Israël exilées sut' la terre étrangère, aux veuve du Roi-Martyr comment ses che-
bords des fleuves de Babylone : Super veux blanchirent dans une seule nuit pas-
flumina Babylonis illic flevimus et sedimus ! sée sur sa couche solitaire, sous les verroux
et aujourd'hui encore, comme un lugubre de la Conciergerie!.
écho des lamentations des enfants d'Israël, Le pauvre prisonnier est voué à toutes
écoutez les soupirs des héroïques fils de la les amertumes de la tristesse, surtout quand
catholique Pologne condamnés à mourir la religion ne verse pas une goutte de
martyrs de leur foi et de leur patriotisme résignation dans le calice de sa douleur.
dans les déserts glacés de la Sibérie !... En effet, être là, dans un complet isole-
Mais le ciel, lui qui est la patrie des âmes ; ment, loin de la lumière, loin des hommes,
le ciel qui a des jours si beaux, si sereins, entre quatre .murailles où l'on n'a pour
des jours dont les meilleurs de la terre ne compagmie que l'obscurité, la solitude, le
sont que de pâles reflets, ah ! combien silence, l'ennui ; mesurer le temps par ses
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soupirs, comme le p lend Il le -esur? par la vois til'e Ivers vous,po nlf fus du bord à entendre dans les familles chrétiennes, âmes des défunts, comme le croyait, dans
ses î"-illations ; ne voir uJamais un visage doe sa couche fîisièbrec, non pais même du agenoiîillées à l'ombre du foyer domes- l'Ancien Testament, Judas Machabée qui
d'hlî ue voi sourire, ni la main d'un sein dosa tomb, mais du milieu d'un lac tique pour réciter eni coun hmmn la prière du lit offrir, à Jérusale,un sacrifice solennel
ami chercher la vôt re... ah ! quel sup. ; je la vois faisant des signes de soir, Combienjaume à entendre le cantique pontle repos de l'âme de ses guerriers,
Pice ! ! étresse pour vous (onjurer de leur porter de ldouler et d'epérance du Purgatoire, quelle ne doit pasi être l'efficacité de cet

Ave-vous eniendui raconter ce trait secors !Et après cela, vous garderiez un le De profuwlis, monter vers le ciel! Com- incomparable holocauste où l'Agneau satns
d'un prisonnier ialleux qui, depuis déjà 1cœur de marbre et vous ne feriez rien pour bien encore j'aime à voir la jeune vierge tache s'immole lui même pour la consom-
bien ties arnnées, pourrissait dans les en- eux ! C'est impossible ! quand même les chrétienne qui, pour achever (le sanctifier mation du salut (les hommes ! Et si, à la
eb]ots de la Baistille ? Las le soiffrir et de sentiments de lai foi ne vous y porteraient sa journée dlu dimanche, multiplie ses exe mort de Jésus-Christ sur le Calvaire, les
mnouiller ses fers de se hu-mes. il écrivit à pas, vous le feriez encore, pour obéir au erciees de piété en tiveul r de sa mère que tombeaux s'ouvrirent, si les morts res-us-
une dane de la cour, qui était alors très sentiment de la inaie... la mort lui a ravie, s'ellorce de gagner la citèrent, si son âme sainte descendit dans
puli-s[. quelques lignes en ces termes 31ais ici, Chrétiens, permette-moi de belle indulgence lu clemin le la croix les prisons les Limbes pour en ouvrir les

M adanie. voici léjià cent mille heures vouts le demander; si vous ne vous mettiez pour hâter sa délivrance du Purgatoire, potes à une tribu d'illustres captifs ; ah !
s Ye, et il mle ree encore plusd pas en peine deniru secours de vos ou bien ncore, s'isole <e la riante conver. quand son divin sang coule de nouveau sur

de <hiax cent m ille heure, à onut-ir !!... p:·ents et devo:is qui lang«issent sation le ses compagnes pour aller, comme l'autel dlu sacrifice, serait-il possible qu'il
le permett ahl-vous, Mai:le, vous qui dants l'exil dlu Purgatoire, savez-vous de un ange le bon secours, s'agnoiller au tn'ouvrit pas Ces tombeaux brûlants où gé-
av.-z unic uir compatisat et du crédit q utelle respîonsabi lité vous vous chargeriez? eimetière, au pied de la toie maternelle tmissent les âmes <e nos frères ! Non, non!

-s dlu 1 pouvoir ?le pemet trez-votu ! I Eh bien ! voit deviendriez, pour l" lu. qu'elle embaume de ses prières mouillées nous croyons fermement bien plutôt que le
Ah ! mt-s Frères, -eut mille heures de eap- part. parjures à vos sermients ; vous vous de larmes! l Ume semble l'entendre qii (lit .sang le cette hostie pacifique pénètre
ivité, aitu toînd d'un humide eachta !...Le rendriez coupables d'une odieuse déloyauté à Dieu, lit tête inclinée sur cette pierre comme une rosée rafraîehissante dans ces

pli.,onnier les avait done comptées ces vis-à-vis de ces pauvres â imes. A Dieu ne sépulcrale : " Ah !Seigneur. si votre courh- lieux d'expiation our mitiger et même
longues heires. comme vous pouvez eomup- plaise que nous venuios aujourd'hui re- roux est tombé goutte à goutte suri l'âme éteindre l'ardeur des lames vengeresses;
ter les latmients de votre œur pendant iuer la cendre de vos proebes et de vos de ma pauvr'e mèe, pare qu'elle m'avait et C'est alors que, grâce aux satisfactions
une longue nuit l'angoise vous tient unis poua y tioer un acte d'accusation trop aveglément aimée, voyez couler mes infies le Jésus-Christ qui leur sont ap-
veillés !.Mai 'iOU en est ainsi des prison. contre vus ! Non non, aes Fères, puis- pleus, et daignez verset suir elle, comme pliquées, ces pauvres âmes voient etfin

aier le la terre, que lpenser et qle dire que la tmort a scellé let ouche jusqu'au par torrents, votie inépuisable miséri- briser leurs Chaînes sur l'autel (le la misé-
die, prisonniers le ies omIes aiies où jour de la résurrect ion, nois respecterons Corde ! Pardon ! pardon pour ma mère ! iricorde ait pied dqluel sebrassent la
lia lIuleur'. multipliée par la doulmi' pour e silote de leur tombe ; mais nous avons Eh bien ! ues Frères, faisons comme cet justice et la paix : J-stitia et pax osculat<c
ain-i dire. iet de longs jours datîs leurs duîi moins le droit et même le devoir te ange de piété, faîd-ons comme les familles sun. Notns ne saurions donc trop vous
heules et de longues années Lats lentr's'vois placer cn présence de vos propres chr'étienns,fisonscomme l'Eglise: prions le reconandcr, mes Frères :priez beau-

juirs ! Oh ! oui. 1-: pristie's du Piia-. souvenirs,et le vous dematiler si, à leurt done, prions encore, prions toujours pour coup et faites prier pour les indigents,
toir. bitn plus encore que les prisoniers lit de mort, à la lueur du tlambeau les le soulagem n st de nos tièes qui sotllreat ;maisSurtout députez les prêêtres à l'autel
de lai rre. omlptein lutte apbrès l'auItre. ilernières prières. vos parents et vos amis et Dieu, touché de tait de veux et de tamt en faveur des âmes chéries qui sont encore
par leurs soupirs impuissants. ces inter. niCle vous ont pas chargés dle pourvoir après le larimes, ler appliquera le mérite de loin du ciel et qui ont lant e droits à vos

iinableshemt-es que le supplice emble letur' tr-épas auxbsoinsde leurs me qu'ils nos suffrages, ainsi que l'enseignenti nos pieses sympathies.
éli-er pour eux !Mn i !m t mon Dieu! tetmblaiient de voir bientôt tai butaies de saintes Lett'es, quand elles nous disent : J'ai fini, mes Frères, ot.si je niem' e,
d:u:s quelle- larmes e f:urtait il pas avoir la divine jstsice dans le Purgatoire ? Eh " C'est une pensée sainte et saIltaire que la ause des pauvrtes calaif, à laquelle j'ai
tremip mes p·aoles pOur redire, ave 'auc- bie ! i epis, ilite-le, avez-vous été les celle qui nous fait prier Dieu pour les lé- voulu intéresser 'votre piété, 'st éagnie
1elit qu'elles demaandet. de pareilles souf- tid'les exécuteurs de ce estament suprême, futs, ain qu'ils soient délivrés de la peine auprès le vos eturs. Cependant, il me
franei--s ! Ah ! il r.semble entendre ces comme vous l'aviez juré ildevant la mot...? d leurs péchés ": Sancta crqo et salubris a ute une inquiétude. et je veux vous la
exilé-. ces orphelins. ces captifs, s'ad-resr Il.s vous ont fait promettre le prier et le est coyitatio pro defunctis exorare, ut a pec- dire en terminant Tandis que j'ai plaidé
aux Nessaeds de la divine nisériorde ntire pii pout eux : l'avez-vous fait ? Ils catis solvantur. la catase de os fères soutfrants et délais-
qui descen'lent 'e temps en ]tmItp dans vous ont recon anidé de répandre pour 20 Mais notre prière toute seile n'est sés, nie vous seriez-vous point persuadés
ces lieux - 'expiatn ptiout eni retirer les eux d'abondtes aumônes: I'avez-vous peut être pas oui.-s rapable de toucher que je ine me péoccupis que de letrs
heuteux aranmthis de la suprême jtie :0 ilit ? Ils vous onit supp»iiés de faite trir lle cer le Dieu. et dès lors il est sage le ptus chers intérêts à eux. quand je vous

tou vuu. es-prits purs qui jouissez'lje la plus souvent possible le saint sacritice pour sipdér à son ineMicaicité n y joignanat pre ans ainsi de venir à leur secouris ?.
vuIe le Dieu ", s'écriett-ils. " dites à Jésus- le repos éternel de leurs·ne: a l'avez-vous ue atte prière à laquelle Dieu ne sait S'il cia était ainsi, 'ous vous seiez t'on-
Chit que nus mourons à 'haque ns- fait Vousroyezpeit-êtreavoir' stiliaim- 1pas résister, c'est la prière des pauvres, pés; Ca',je dois vois l'aîvouer' sinCèremi'enit,
tant 'le 'Iotalenfr dêtre reléué lin tie luii! mInt honoté Ieur mémoir-, en tisant <lui sont ses amis privilégiés : Deus non en plaidant pour eux. j'ai vouu aussi plai-

Dites à ceux qui nous :aimèrent sur la grand étalage de votte douleus nr le miai- deqp'xit deprecationem pauperis. O', nous de' pour vous; en débndant clhaleureuse-
e-re que nous ai tendons avec impaience bre finéraire qui couvre leain- eadi ; mais|n'avons pas le meilleur moyen de gagner lent leurs iltérêts, j'ai aussi défiendu les

lears ,iecoIrs poura' béger n s sotunmees, dites-lois, je vous prie. Si voLtre orgi-ctl a îpauvres à la caute le nos frères dtil ôia's. En s i-et, si vous vois aiontrez coim-
ar. hélas ! nous sommes jusque-là triste- pu t'irouver son compte dans le néant de Pugatoire qu'en soulageant par nos au- patissants poltu eux, Dieu sera iniiment

tment délaissés : 3iseremni mei, saltetmos ces démostrations tistumeuses. qu'a-emaété aletrs propres besoins. C'est ce < l iséri'ordieux pour volts; il l'ai protclaiié
-amui nimei..."le bénétice popur lemurs smes ? Alih!mues vait compris le saint palriarche Tobie, lui-même dans 1'1Evanile Bcati miseri-

[I.-Qui. uues Frères. Ct pénible à !Frères, laissez-nous vous le dire devant quand il recommamlait à sm fils de ré- cordes quoniamî ipsi misericordiam "onsc-
dir". mai- 'ct va-ai : le âumes qui gémnis- Dieu avec la sainte liberté île notre muinis-, padre sa bienfaisance sur les pauvres, quentur. Or, dites-moi -lone qui n'a pas
seit dans lus1a téreux aime du Purga- tère. il eAt mieux vali ne planter sur leur I pour prerr du soulagement aux âmes i besoin de miséricorde ? Done, mes Frères,

aire -nt toh sutivent abanilnnée à leur tombe qu'une simple Croix de bois, et tra- I'le ses proeles at de ses :nis lescendus voulez-vous évitea' les aimiies dt Purga-
malhereux sort liar -eux suri le-quels iîs vailler eticeimient à lenti soula--eîemnt dan lai tombe. Admir'able éondmic e la toire éeignmez par vos larnes, :u Maos
devaient k.plus Compter J'aiIliu que le laits le Pui-gatoire. par les moyen ie la charilé qui ai l'heureux pr-ivi!èe de soul- I prières parI vos bones ivres, les 'e
p.ète- le laa:itiquité païenne avaieint ima foinous enseigne. . ger tout à lai fisis liisère temniporelle de qui y sont alliés <Contre vos frères ; et,
;riné Lui l-utu mytérietx, le Léthé. dont l'indigetet les alngoisses des âmes u lien faisant servirà leur soulagement des
f us buvaietlt les eaux, atin 'oui I.ic- Pu-gatoir-. Metons 'donc à profiL cet en-, rebsses qu i pourraient vous comupro-
ies vivants. C'était une fiel ion ; la réalité seigneaemnt saluhutaire, ebaunî dans lai te- Iettr'e, ménagt-z-vous dans les âmes (ulie
e-a ton:t le Contraire: esont le- sirivivanis Mais ici, me., Frères, vous im'arrêtez et sure 'le lis Moyens, en faveur des âmies vous auiez délivrées les protecteurs le-
qui ouieat le- amons.! Oui. mes lèes, me demandez avec un empressem nut qui 'le nos frètes alheureux. Ah! si vous vant le Dieu trois os saiint qui vous pèsera
malgré lus protestata- d'îue ardente- vous honore qus sont les moyens les plus étiez asstrés qu'eo iidonnant aux pauvres dans la balane dc sa justice à votre dr-
amiié à lcare suprêmede s familles oi ellices de procurer di sotulagm t aux ,ie aumône dle einq, dix, o vingt f-amies. ! jniejour: aacite volis anicos de mammona
diant chrétieanes oublien ctitôt ceux de paupres captifl du Purgatome. lihbien ! vous élivreliez v pareits <u vos amisi1iuitatis uit recipiantt 'os it <rterna taber-
leuts membres que i' mort a 'frappés dan i.je vous répondrai avec saint Chvsostôme de eiq, dix. ou de vingt anées le capti- icu/a. Toutt li contraire, et prenez-y
leurs ran:gs. L'herbe n'a pas eucore gai que t mois graids moyens nous sont propo- vité dants le Pur'gatoire, qulcs sacritices ne gade, si vous alliez imiiter vis à.vis des
sur iur tomtbe. ule déjà le silene le I'ou- sés par 'enseigneuimnt de l'Eglise et de la vous imposeriez-vius pas par exereci- le ame du Purgatoire la toIcide i irence
li se fatit auatt de leur mémeoirei-ets Tradition. poutr veir en aue à ces sarites plus h·gement et le plus fructueuseient du mauvais riche envers Lazare, auquel il
lEli e. la commune mère des viants et ânes a la prière. 'aumône et l'oblati du I possible votre bienfdisance !. Nous ne reusaimt même les miettes de sa table, aib

des loris. n'étendait sa tewdre sollicitulde saint sacruifice : ortuis oportet succurrere|povons, il est vrai, iriir la miséricorde oiibien je vous plaiindrais ! En vain vous
parà aière tle saint sacire s les precibus, cleeosinis. et oblationibuîs. !divine ; mais ce<qle nous avons le droit gémiriez un jour vous-mêmes dans les
t'i--le- tréIa. hélas ! -ombien d'entre 1 ai prière, oui, nies Frères. .Un ide lproclaier, après la pariole même de priou du Purgati: peasone ne s'ocu-
eux ceraiet mué au plus complet délais imoven excellent de faii-e pencher laI ba Jésus-Ch Wist. c'est qu'aucun acte de eba- perait de vus poriter du seours, et vus
semeit ! Combien dle p ères et de mères se lance dIe la justice de Dieu vers la iiséri-rité toujours applicable aux âmes dut Pur- I y sriez traités selon la plus rigoureuse
s wrt sacritiés pour doter d'avantages tem- o-e," nousditsaint Augustin, <'c'est de gatoire n'est perhu, et que l'obole de lai justice, c ripunition le votre ég<oïsme:
porels l'avenir de leurs enfants, et qui faire monter vers lui l'encens le nos.- priè- veuve, Comme le verre d'eau froide, aura Jtlicium sine mîise-icordia ec qui non fecit
pourai at dire aujourd'hui du fond du l res en faveur de Ces àmes qu'il aime et sa récompc:se Ani dico vobis, non per- misericordiam. Mais il n'en sera pas ainsi
Purgatoire : " Maleureux que nous som dont il est aimé, loIrs même qu'il les puritie let merceden sutam. le vous, mues Frères. Comiue e arée
mnes ! nous avonils encouriu la ligraâce mo-'lans le creuset le expiation pour les 30 Mais il me reste à vous entretnir de suppliats. ous aillons tous unir,l deit
mentauée de Dieu pour avoi aimé trop rendre dignesdu liciel : Ascendit orati. ci dl'un troisième imoen de cone<mrir au sou Dieu, ns -<eurs nos voix, nos la-nies,
humainement nos enfimts sur la te. et descendit Dei miseratio. La prière, et ellet, lageiemnt tics âis dui Purgatoire, et ce poum obtenir la délivrancede ces chères
pour prix de nos saciiices, ces eiifiints aîuux tessemible à lutte clé mystérieuse qui ouvie moyen est riche d'undme incomparable i- âmes ; et, à luri tur éreeuses, reot-
entrailles insensibles nous oublient et nous la ipote du eau pater'nel de Dieu et un acité: je veux diie l'oblation de l'auguste naiss:mies. elles rieatot pour unous pen-
laissent souffrir sans nous donner dut se- fit jaillir des torents de gâces et de bé- sacrifice( de l'autel en iveur des fidèles tildant qute nouîs sommes atu chemin de
cours : Filios enuîtri-i et educavi, ipsi cero, nédietions : Oratiojusti clavis est cili. Sa défunts. Ici, ce t'est lus selememt la épreuve ;elles nous obtiendront, esp-
spreverunt me " Eh bien ! oui mes Frère parole divine est engagée à cet égard : prière d'un homme juste, ni la supplication rns-l, tut iheureux passage lit temps à
cette voix de votre père, le vote mère " Demandez ", nous au-t il dit, ' et vous r-e- orvilégiée les idigets, c'est lai plaidoie- léiternité ; et si noIus sommes codanés à
qui naguère faisait coulter vos pleurs en -ieavrez '". Cette promesse est albsolue eti di e Jésus Christ clui-même, qui se fait descendre dams le PurIgatoire, elles hâte-
vous adressant ces dernières bénédictions, sans réserve, et dès lors commet le béné- auprès de soit divin Père l'avocat les proi- rot par leurs vieux tnotre entrée dans la
àl'heaure de l'agonie, elle retentitencore fce .n'n serait-il pas applicable au sola-soaniers liu Pu'gatoire et qui plaide la céleste patrie. Ainsi soit-il.
aiut moment où j'- vous par-le, pour Vous geient de ces pauvres âmes lui soupirent cause le ces infortunées victimes, sur n- (Extrait le la Chaire contemporaine, par
supplier de teni' vos p'omees les plus si ardemuen après le bonheur de Chanter tel, paru chacune de ses plaies et par la voix l'abbé Lelandais.- voi. i-S, $7.50.)
sincères, pareille aux cris d'alarme des les louanges du Dieu trois flois saint avec éloquente de somn généreux sang : Tot ora

pauvr'es nîaufragés qui, du hautd'uu écueil I les élus pendant léternité ? Aussi, voyez quot vulnera ! Or, comment Diieu, qui e-
battu pa' les ulots, appellent (lit sCours. comme l'Eglise s'est montrée une tendre peuit rien rîefuîser' àX son Fils unique, éternel
Oui, cette main qui étreignit la vtre à Ia; mère quand elle a istitué en faveur des objet de son éterielle complaisamce, n se L'inMféieur doit sacrifierà Dieu sa vo-

dernière heure, cette main déjà froide que âmaies du Pulgatoire, non seulement le laisserait-il pas désarmer à lai vue le son lonté et agu' conuformmément à celle diu su-
vous avez mouillée de -os laaies, couv-te grand anniversair'e de la- Commémoration sag qui coule emcore sum m nouveau pé'ieur, alors même qu'il eroit que telle ou

de vos baiser's, en jurantde n'oiubliei'jamais <ldes fidèles tr-épassés, mais encor'e unue pr'ième Caulvaîire, pmour le sauluit final <le seas cunrants telle cho<se est en elleu-tmême mueileur'e et
ce père si bon. Cette mnèr'e si tendie, cette - spéciale qui doit se fauire ehaiquiedimanchec adoptifs ? Mu ! si ho saung îles génuisses et plus utile 'à son âme quec Ce que luti cotm-
épouse si dé-vouée, ctte mnain chîérie, je la dans l'assemblée des chruétiens aut plône de des taur-eaux, si la 'umée dles hiolocaustes m-ainde sema supîér'ieur'.
vois, moi, auxa r'ayonniemaents de nia foi, je la messe par'oissiale!l Combien j'aime uaussi pouîvaient procuu'er' <lu soîulagemaenit atux Samnt François-Opusc. div. 41.
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MOIS X0NSACRÉ
AUX

Pour conduire les fidèles dans les
voies de la vie intérieure, précédé d'un
exposé doctrinal montrant l'existence, le
lieu et les peines du purgatoire, comme
fondement nécessaire aux considérations
du mois.

Par M..l'abbé Olivier,

Docteur en Théologie.

Ouvrage revétu de l'Imprimatur de
l'Ordinaire et enrichi d'un décret spécial
de la sainte Congrégation des Indul-
gences.

I volume in-12 de XVI-248 pages. 25 c.

MOGIS
DES

oU

Méditations pratiques pour chaque jour
du mois de novembre

PAR

L'ABBE BERLIOUX

Troisième édition

i volume in-18 de 3-20 pages......33 ets.

LE MOIS
DES

Tel qu'il se pratique à Rome

Troisième édition

In-32 de 72 pages........ ............. 5 cents.

LmES

Vérités Eternelles
-Méditations sur les fins dernières-

A LUSAGE DU CLERGÉ,
DES COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES, ET DES

FIDÈLES QUI vEULENT MENER DANS LE
MONDE UNE VIE PARFAITE

PAR

le R. P. Joseph Pergmayr

de la C'ompagnie de 7ésus.

Ouvrage traduit de l'allemand.

1 volume in-18 de 250 pages....25 cts.

ESPEBANCE A CEIIX QI PLEURENT
PAR

L abbé V. Marchalî

Quatorz ièmec édition

I volume in-18 de 400 pages.........50 cts|

Le Purgatoire
ET DE

Prières pour les défunts
PAR

Le R. P. GAY

Sixième édition

Approuvée par Mgr l'évêque de Versailles

In-18 de 72 pages.........................8 cts.

oU

NEUVAINE EN FAVEUR DES
AMES DU PURGATOIRE

PAR

Le R. P. J. MACH

de la Coumpagnie de 7sus

-SUIVIE DE-

L'Acte Xeoiqu€ de Charité
en faveur des âmes bénies du purgatoire

In-32 de 90 pages.......10 cts.

DES

Amfes du PwrgatoiFce
AVEC L'OFFICE DES MORTS

PAR

le Chanoine RICARD

Neuvième édition

Augmentée des Exercices pour la Con-
fession, la Communion, la Sainte-Messe,
et du petit trésor d'indulgences faciles à
gagner.

1 vol. in-32 de 240 pages. Prix, relié. 45c.

PURGATOIRE et CIEL
PAR

M. L'ABBE SANSON

Auteur du Paradis de la terre et du
Guide de la parfaite religieuse.

1 volume in-12 de XIV-366 pages. 63 cts.

"Votre ouvrage sur le Purgatoire et
le Ciel, ne sera lu, sans profit, par per-
sonne. Il y a là des pages émues, écrites
avec le cœur. L'ensemble de la doctrine
est puisé aux meilleures sources.

MGR DAVID.

PAR

l'auteur des Avis spirituels.

Deuxième édition

I volume inî-12 de 676 pages..80 ets

DOGME-SUFFRAGES- PRATIQUES'

PAR

Le 'Père ALEXIS SEGALA

Desfrères mineurs capucins

TRADUIT ET ANNOTE

PAR

Le R. P. Fro de Bénéjac

du même ordre

Deuxième édition

l volume in-12 de XVIII-263 pages. 38 c.

P[e'pa[ati'on àla Modý
ou

CONSIDÉRATIONS SUR LES
VÉRITÉS ÉTERNELLES

PAR

Saint Alphonse de Liguori

Traduction abrégée à l'usage de
tous les fidèles

PAR

Le R. P. L. J. Dujardin

I vol. gr. in-32 de 704 pages..........38 ets.

MANUEL COMPLET

DE

La dévotion

ENVERS LES

Ames du Puîgata'e
PAR

L'ABBE F. F. DAUDE

Ancien Curé du diocèse de Chambéiy (Savoie)

Aouvelle édition

I volume in-18 de VIII-108 pages...38cets

AU CIEL!
Recueil de consolantes pensées et de priè-

res, à l'usage des mères affligées.

Ouvrage approuvé par S. G. Mgr ilEvêque de

Montpellier et S. G. Mgr l'Eveque d'Annecy

1 joli volume in-18 de 404 pages, enca-
drement bleu, culs de-lampe, têtes de cha-
pitres ..................................... 63 ets

BOUQUETS SPIRITUELS
Aux

Ames du Purgatoire
35E3 EDIT ID T

Brochure in-32 de 46 pages............ 5 ets

tS Excellent petit opuscule de propa-
I.d s i gande en faveur des âmes souffrantes. Le

chapitre Quatrième est surtout remarqua-
DANS LA PERTE DE LEURS PROCHES ble à cause d'une série de prières ou orai-

sons jaculatoires qu'il renferme et dont
chacune porte plusieurs jours d'indulgence.

Lettres de consolation du R. P.
Antoine Angelini, de la Compagnie
de .Jésus.

Traduit de l'italien sur la troisième A CEUX QUI PLEURENT.
édition

PAR

M- L'abbé V. Postel

1 volume in-18 de 256 pages.........20 ets

CONFERENCES
sUR LE

Les consolations du Purgatoire d'après les
docteurs de r1Eglise et les ré~véla-

tions des saiuts

PAR

Le R. P. H. FAURE

1 vol. in-18 de XIV-338 pages.....-38 ets

MDESPURGATOIRE DES

ET LEFT

CULTE DES MORTS ATO1
D'après les prédicateurs contemporains.

MÉDITATIONSi volume in-12 de 356 pages........ 75 ets iP R IÈR E S
-INDULGENCES

UN ANGE DE PLUS
PAR

M. l'abbé BIDON

Ouvrage approuvé par Mgr l'archevê-

Fragments et lettres de consolation tirés qued'Avignon et Mgr l'évêque deSPamier's.
DE SAINT FRANÇOIS DE SALES,

DE FÉNELON, DU R. P. DE RAVIGNAN,
ET DU P. LAcoRDAIRE

2eme édition, revue et complétée

i volume in-18 de 288 pages. Prix: 38cts.

avec la messe pour les funérailles des enfants

3e édition, revue et augmentée La tentation à la quelle on ne succombe
pas, est une occasion de pratiquer la vertu.

1 vol. in-18 de 277 pages.......... .. 20 etsj 1Saint François-Penées 9.
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AU CIEL
ON SE RECONNAIT

LETTUES DE CONSOLATION

PAR LE P. BLOT

Nl~onnaireî arc÷Ii nî'. Do e îr ln h oloî.

nie le Jsus.NIor -lîamedoront-
c'ar'el,.*'e.

TIIINTIE'E EI)rT'o x

I vol. in-8 de 215 .pages....... 25 et.

Ces lettres I'ent alrtss]s, en ISG
à une veirieus'e votveo, ali'a e dans ses
plus lgitimes llections. L'utteur fut
n v: a lh 'liiret De h et ce 1110-

1- ia"ail. *11 lut î; (111el'' i
d; l iieomèbre p , traduit dans

mlttes les Fnu' del l-.rop-, et re-
indu t'n fraiais à ps lde cent milie
eemphuries.

lUez doec ces pages vous qui leurez
la mort de qiuelqu'unî îque vous îm iiez.

p vous aimez toujouirs. Elles dev-
l op peroit en votre cuLr .e gerimeî' que
la 'oi y déposa. espérance de la retrou-
ver pires de Dieu, de le reconni:tre. de
laimtr 'nicore et dVei etre spcialeme
ainim. L croissant, en )s'épainouissatit.
c' doux espoir em baumera votr î?vie
d'un céleste parIfum, t prouira peut-
être un fruit de saIlut. A 'ombien dïmes.
en effet, nipspie-t-l pas l' dcsirI la vo-
loté, le courage de revenir à îîune pra-
tique plus exacte des devoirs religieux,
parce que la religion seule trace et apla-
uit le chemin de l'éternîel reniez-vous ?

Apres avoir lu cet abregé. sous le poids
des douleurs et (les euituis qui suivent
la separation suprème, vous pourrez lire
à loisir, en temps meilleur et plus calme,
les dévelop;ments <lu i lui seroit donnés.
da ns n ieédition compl;e. en l $b.
V ous pourrez du mominois Oiirir c- volume
ilis étendu iAux licinies iuntuiiiits, aux
muu5tres du sanctuaire, pour qu'ils trou-
vent plus de preuves de le details, pouir
qi ils y tuidient plus a fond und vérité.
qui eu r servI-a a se consoli' eux-mmes
ut a COn soler les aunties.

& p-:rgmeslde gravir; AésespèrantiOROltR'l 1 -:'~'uîeSd gilir 5Sf~ii1l Le Consolateur
V'a rri jqmnil aaui n nde m e lre
bi..it loin d;ns la pl:iile. Lce liot so'il die

iliil lrai L. Les Vies fies Satals. qui

V ;lli 'au "lntraire jlpr le tableal IPs
ve r iitu s:e ot (le itcou ilutvolo -I

tier g é'n e tat de perfectiol nepew

LREMIE)MORS
NOUVELLE)

i-la.aag' qu ' d ' rspltit îIombre.1 A 'était le s-ir. La grand'mère était soîf-
et ci relt ei dlors des voi-s de l aifraiieIetteln avait déSerté le al0n1p1ur
sii nt.:t lai' la crainute de un itpouvoir les 'installer dans sa lcambre.

iV "P. PAn C'était ue petite i'luuînbrel non pas tote
l3';îi oit done le pieux aiteur qui a 1 capillonée, iont pas garnie de bons grands

n lheuireuse inspiration dle réunir les le R. P. J. Lambillotte, S. J. itmteuils comme l'auraient déSiré pour elle
PJ>, C c'nsolans <'le saint ·rancois de les enants. mais mebîlée <le ee vieux
Sal-s. le 1 ¡iis aimable et e 1dus doux de on t'e',r da - me'Àbé.lb< anc'ienls qui lui avaient apparuenti
tous -s saints en mIlème temps que l'uii -lans sa jeunee et auxquel elle tenlait
des tlus Z rain maitres dle la vie spiri' soru:u ttrnos par mille souvenis. Il y avait de- chaies
tlej:. de paille toutescil tées en fuseaux, H y

1 vol. in-18 de 400 pages. en avait daui- qui avaient (les Iyres
Strix fraico : broché 38 ets., relié 60 ets. pouti ii du:mtres qui avaienti les

pieds tor'ses. Il v avait aussi un aid
pa e.iiitîeiil dont l ose droit cti .I iii-

UNE HEURE D'ADORATION Ce travai est divisé en six parties. tuimd eépassait l:1 fête le plus fin I
La première traite de la soumission à l p
pirovidence de Dieu dans les maux le ce f uteil était recouvert d'une hou--c et

ENî'x r VEI:U îDES ll cxèm- ubuhcr<< ( e S'enl serý:lit jamais. Il 3y avait uneENFvU )scetle vice ;-la deuxièmr du (lt onheur des (
a/lirlions -- la troisième, e llapaiene able ronde coverte d'un tapis vert 'îi

A ES D PURGATOIaE " mleieudespinesa :--labi bliotèqe"ia eaît"" l
ein¡ieme. (le la confiance ci Dieu dans let'i'èrie un rideaude soie verte. Il Y avait
-.eS a/licions : -eifii, la sixième, de sur la cemiée une pendule qui rcîe-eîen-

il-32 de .2 pages........... a caour dle )ieu dans les sou/frances. tait l'hymen allumantt son flambeau.
Chacune de ces palties est subdivisée Il y avait la grandl'mèere assise sur une

...... n1 quatre ou cing lectures, plusopetite Ibaise à useau, vêtue d'une robe de
moins êtendues, selon la diversité des lév:mtitine gros vert, et coiffée d'u ibonnet

NEU'VAINE matières. le Riu-ine antique tout (ani le belles d-eti-
Excellent ouvrage dans les maladies telles; sa taille haute et droite était ioblie,

rot-n LE SOULAGE\MENT DES spirituelles ei Corpýore le, solisa'ge p:le, calme et bienveillini, ses
mains bialies et fines, ridées et trem-
blantes ; elle avait quatre-vingts ans pas-
ss, et elle était entourée de ses entfaiit etle les petiîea ePE Î i,1 Le plus fon (de la bande s'écria iom à

lAi

Un Missionnaire du Sacré-Cour

Opuscule in-32 de G pages. Puix chacun:
5 'ts.; la douzaine 40 ils.;

le cen-t 33.00.

e 'nid au profit 'une bonne( ouvre,-

Alimé soit parlout le Sacr'é-Crurd ee Jésus

D'après saint Augustin. il n'y a 1p1,
'œuvre plus samt et plus ellicace queo

la priere pour les morts. Pour répandre
la dovotion aux ames s u dluantes du
purgatoire. un missionnaire du i a'r
Ci-ui vient( le pubier un opuscule.1
tiittileo: " Neuivaine pour le soulage-

niil tes \i'Ams du Piuirg:utoie- .

PENSEES CONSOLANTES 'l" 'Ev*lue "Gi
Biuy. vttit lien à àpropos. Biintôt l'E-

DE glise va initer ss efanUàts a rr et a
sc'oir tles Iies du piurgatoir. Quelle

SAINT FRANÇOIS IE SA LES boune pri-atie on accomplirait, si au!

j iurtle de la mort ud'ut pai'îrent, d'un
':ties -uv et il'au t..mis t'' i I in ami. on commen''ait cette neiuvainîe ;on

t > â s e -t: • ip r o c urur auit ui -n-m e d e -'-t -deli
mort ': de us:et'ni Dicut, 'i.' csoltons et on viendrait ein aidt à

-.er -m t ,qais :iux que l'on pleure.
-,etc. lu éditioni a "'t puCile fr'anmas

.et 'n angiuis pouri' les Etats-Unis. Ledi-
Recueilli-s d'as ses écits et mises tion anlai est en venut chez Holnnanin

'11 ordre ave( les notes des maitres de Bros.. 13 East Water strcet. MilwauLe,
a vue spirituell, Wis. Pou ' l'éd iltion f'ançaise, s'adilresser

au revd. P ire .. Dur, boite 323, Ma-
Par le R. P. HUGUET, S. M rintte, Wis., .S.

Prix le cs deux éditions, angaise oui
française, ciacunute lI cents. la douzaine
-1.00. les 50 S:3.0. le 100 85.01).

IHt. iI'TIoN.Au; :r:E

i vol. in-l8, d- xxxvt-3 pages.
Prix : broché.....35cts.6; rehl 0 ets.

La science de bien mourir

Quoni nous permette de citer le nii-i m 1u àUIl ME ZM TI
m11ero de la Biiiogrt-aphie catholique qiui
reiuferne un article sur les Pensées con-- DEL 1,' DNNI- MOITsolanutes. .

-, Le seule titre de ce livre plait dja DU COEUR AGON ISANT DE JÉsus
et doit lui assurer utu grand nomtbre dei
lecteurs. Combien d'àmes, aujourd'hui ET DE LA
surtout, ont besoin d'être encouragées,|
consolées ! Le défaut de confiance est: COMPASSION de la TRÈS SE-VIEIRGE
l'obstacle le plus commun et le plus dif-
ficile à vaincre dans l'Suvre de l'apos- A. M. D. G.
tolat chrétien. Le découragement, voilà
la grande maladie de notre époque, parce I Volume ii-32 le 356 pages.
qu en général la vie chrétienne, la sux- Relit-e toile 25 cents.
TETÉ, nous apparait comme une n Prix : Basaie gaufrée, tr. marbré30 c.
tagnhe escarpée qu'il est donné à bien peu, Cihagr-in gaufré, tr. rouge 7'5 c.

coup:
-Grand'mère, racontez-nous une hi.-

terrible.'ui i . I Ions vite, tle h i t'ir ', mie is'''

Et il santa près d'elle, et il l'embra-a
et il rit, et il chaia en courant das la
chambre; puis il s'albattit égero

Par l'auteur des PAILLETTES D'OR un oseau, sur le taIbom·et qflue la -rand'-
m'ère avait à ses pieds, et il la rega:'da ,v-ec

Jolie b-ochture in-32 de I 28 pages. des yeux qui disaiet:
($3.00 le cent. -C'Iommen t I vous n'avez pas i eire

Prix franco: J 40 ets. la douzaine. commecé!
(5 cts. l'unité. Les aîtres enfaitis éaient assis amu-

le la table qu'éclara it une vieille hunipi à
Voilà sans contredit le mois des âme.s abajour, et ils travail laieii caus) .

(i pIurI îgatoire le plus populauire. Espé- -Je:m a raison. dirent-ils tous e e'-
'rils juîe cette année encore viendra le il nous faut raconter une histoir,
confit-ine r notre aSsertion. nme histoire terrible!

-D'abord, dit Jean, une gr-and'mère.(à
doit être flrci d'histoires; de tous temps
les grand'mères ont su les histoires à n'en

LES SAINTES AMESini po" i°"'et ,'s- "nsIl bien d (it la gî'and'înêic, je Vais
- DU - ýl *ivos l'aconer ile histoire terrible.

Jean s'installa sur le tabouiret.
M' Chacun prépara son 'ulvIage i 'de manire

! Y B., <JL' . à ne plus se déranger.
O 1rappro'hn les chaises.

PA On ranima le feu.
CiUn ciglriux Trai>Eiste t quand tout ce petit tumulte fut apai-

sé, l grand'mlère commença
'lui I nst ère de Sepi'ondsl. ):ms ie départenient de la Creuse, dht -

__ . elle. n enicontre entre Guérett LacâI-
.- -eunt tiliii village qui se nonine Gléni

. n e tr etutîalîcmente En partanit d(le Guéret on y arrive par une
- belle riite plantée de beaux arb-es. La

A truved ::ar NN. SS. 'Evéque du Moul Creuse 'leteS et court en bouillonnant
t l'E.êque d'Autin sti' quelques p'ointes de rochiers. Le pre.-

bytère domine le village et même la val-
1 vol. in-18 de 41-1 pages............... 38 ets lée. Il est commne un' nid d'aigle perch

sut la point d'un roceer. Oi n'y parviet
Exposer les enseignenents de la foi et :qu'enP renant un petit chemin qui ser-

la discipline le 'l'Eglise relativement u. P -ite enlongs détours sur le flatte le :l
culte (les morts, cin dédîuire les motifs les muonitagniie. Cest dans ce village que vi-

plus capables d'enflammer nos Coeurs de.vaient il y a quatre-vingdts aus Marie et
zèle pour le soulagement de nos frères ' oseph Fntaine, deux jeunes époux, la-
d'outre-tombe qui souffrent, tel est le doi- bouretu-s, pi-pridtaires d'un petit champ
ble but que l'auteur s'est proposé dan-s ,'e :inaisonnetle qu'ils tenaient de
cet opuscule, l'héritage le leur mère, morte depuis quel-

ques mois.
Josepli était grand, droit, lien fait ; son
sage maigr'o et brut était ihrnt et. ses

Le ceur petit produire des larmes, alors irails étaient vigoureusement accusés. Il
m avait, chose raro parimi les hommes île lamême qneles Pyeux n'eu-irépandont p an un liez aquilin île la pl tus belle

Une larme sur la Passion le Jésus-Christ, forme ; la bouche expessive et le geste
fût-elle seule, quelle prière efficace pour rare ; sa voix était pleine et sonore ; l'enî-
les âimes dt purgtatoire ! semble de sa Personne avait un griand air

R. P. FAnER. d'aîutorité, de maesté et de douce ur.
-Marie était blonde, grande, presque

Quand on est timide, entrer dans un sa- aussi grande que Josephl; mais sa tiille
Ion est diflieile, mais en sortiir l'est cent avait une si parhlte harmonie d'ampleur
.ois plus. let de proportion, qu'elle ne parissit i

ois. grlande Ini petite ; ses braîs, plus blints
Petites lectures illustré!es. fquele Marbre, malgré le girand air, sor.
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taient des mainles de drap noir de son , t vommne. ppur avoir loé en v's nite mère. tu verra: que ''e- tine hiire ter. TT m f
JIustin, et laissaient voir au coude deux u.me imo .rtelle 'apahie de le cillaitre ; rible. P I.L L.TT SF UR
petites fossettes. Elle avait les yeux bleus. à votre 'ère you, déevez le simple respect -Mes enitts, lit la grIdra 'mère qui re-
du bleni foncé des violettes sauvage.,, et et l'béisanet. Pour quanit au ouverin, 'prit ont réi'une vix iu éne. 'luis
reminIs i. d'une d'iceur digne et conteuie. c'est plu s tard quevoussau e e ti vus le jnur le la tnremièr e no ni i'n appnO*î (Cueillettesi-etits conseilsPoullt
Sa dénin-che était noble et un pieu lente. lui devez si. quand voiuiî terez mlnme , le lhaih. p' Ni'le é:tai: pale. éfit e e tietien tI oetitl oneilpur o le a nvie-

Ma-ie augrait admirablement porté la ciel vous avfc'rld des tlb. : concentrée.
robe à queue et le manteau de cour. Si Nicoe dem:ulolait sn :er. .loleph. Le grand jour ai riva entin(iiei l:a voix

Mais Marie n'était qu'unie paysanne de en lui donant du jaini oiri et deux itix. de la 'g:u 'mènre dleint treibhlan i t .
Gléin, limane <e Joseph }ontaine. ile manluait jamas de dite N:ii el'itvêtue dle bdlie . a mre. et

. Qu:md elle se rendait à la mtesse au bras -- Rendez gice et inaîî.rez. tus deux avaient as.,i rev·tt l', bux
de Js iph, et tenant sur ses mains croisées -Vous dites cela au-i. v'is. gain lialits ues grani'd.ies fit (s. Le i nt d ni t ti.DES ANÉES iS A ISY

soin grs Par'oisi de ml aroqu ronge. mère. smécria .ean !iaimetr p r églsi' :n-riv.
vous cissiez( lit une belle chtelaine du Des réchuaion s'élevèrent de toites' -Purquoi vous :aresvis. îran'- six séI.rie réunie ,i vlun r l. [eh«i. 1.11#1
moyen âge u bras ile son noble épux c0 parts oint re inrrut iu. mîère ? dit .1a.
pioirtaint le lourd Missel légué par sesaïeux. La grnd'mète s cit, laissa s'apais' -"est que voici le Im tilil terrible de

-Vous l'avez dune coinue ? dit Jean. le tumtiuhe. puis elle reprit :mon Ihist'ire. ms'on til..eei
-Toi, tu initerroimp-, toujours, s'écriè- -Aette épque. Nicole atvait sedt ans ;INicdle ap ia de , pre. t t hil laoée ecet

renit tous les autres entfants. il v eut à Guére t graile fibile. J'sepii( dit: .iejlî th e' r'it-ilitite dce
-Les paysans du Berry sont ordinaire- et Matie partirent da l'une Petite lar- - Viens. ma tilie. 'ue je e b'%ni.Ae. 'leu ' il eut.c ntW ai

ment petits, trapu.s et lourds, continua la tette. emmenant :vc eux Niole qui fuit L'enufant aipproiîba. -tiaenîîilma. in'.h-eph r1 bee qu iltest.il îpt
grand'mère. aussi Joeph et Marie étaient- éblînie de tut ce qu'elle v vi de pupiées deb"ut ét n-lit sur eli -es deux ltaiîs., eips ral, niij i eux tue''la
ils rei'arquéstci leur beauté était célèbre et de jouets: mais ce qtii attira -urt' ut disant :le lu ' etdll liille t
dans toute la contrée. l'atteîtion de l'enfant. ee fuitne baue Ai nom du P'. et li "iis. et i Sainà'lsue

Leur petite maison. située à l'entrée dtt de'plomîtàb a gros elatotn it liequel ime Espi'i! ! ' y- j ls
village, avait près (le la porte une petite croix rouge était peitie, uie lagne d'un Mai il ie put alie plus loin. Ni-..le( e me no re oude epue
fontaine garie l'été de plantes grimpantes son. releva et. ée:iut:t> (e, main. elle -' ia t
que semait Maie : clématites, haricots 'Ele lpria c: ia p'ur a'.ir ce llioa. -Mot père. tine pae dnnep, v.i te h
rougesetcapucines. Leut petite mîai.tison Mais Jeelh lin jnexible: il avait dtné ndition,î vou Ile teri'z m Qit. 'e t e

s'appelait les Espoirs. înîe poupée. il doina tie tt 'nb'recau o'ù suis pas dignt. je e suilas lis InIi u t ASUS CONSCIENT
-Un jo linom cela. s 'eria Jeatn. lt poupée devait dormi- ia iise. mais il vous croyez......

-C'était un nom que .ui avait donné le refusa ila bague.. Tou le- t'ita, levrit hi 'ôte 't ir-
père de Joseph, Nicolas Fontaine, à l'é- A partir de ce jour, l'etfiltnt ebaigea cde rêtèrent leuris t'e:u'-ill i-tir: more. 'n pru 'm - t ie /lr n'>ra/
poque où soun fils avai dû épouser Marie. caractère; et si elle jouait 'omIute paur le qui s'était etnore arrêté'. s' i Pai e h
Mais, depuis le nariage de Joseph, les passé. il lui arriait soivet de s'arrterS était colré..ses yeux étale biinu,, et
Paysans de tGléni avaient fait une espèce tout à e iau nilieu le ses rites et de res .eani lui i t P J PETRO GURY, S. J.de caleinbourg et ie nommaient plus la ter ii molbile des bie entièreS. - rat[ni'mère ouit vous iu i r-e'
petite misl que la maisonl de la Belle- Utjoti Marie dit à mJasep : m soeuri M:ue, qui n'iqe dix-hlit :i.
Fontaine. -'Savez.v'us, Joseih. liue ci le iIps tela vous rajeuni: 'le raotlt' es iur s! i

Un jour dtu mois de mai, la maison de la qui approcie où notre poieti Niclîe 'teraH ais, dite-ius dni la iii!
Belle-Fontaine se iroua nempli de cri s 'a premiè'e omunion. C'est uie granle. -La tiii. mon ills. lo viti:
et d'agitation. Toutes les feimes du voi- ehse.tavez.vous? d îpe'que le ) Ie e sasit ciiet. 2 yl. i c e :02 au s a . ....
sinage encombraient la chamlibrede Marie. vivant f'er honneur à ette en oittre astile, il luii dit etin : rt'' ez i i tout.
allant, venIaII c'ourant, Parlant avec des|si petite. et que son mIte immortellecest -Cioi'i.:muese:ts, e qui -é:ti paé -

ehuchîotmentits et des éclats le voix. déjà caipable de recevoir Dieu. .'ai en i- o et ce que Nicole tacnlta onm rI . In
Joseph arriva des thamps au îmilieu de ce iéme un brai dcde boheuirt sec't tqud A ce t h irte do t iet', oà .1uephi S ai n I gace (eLOVOLtumulte, pénétra du s la chambre (le je le tiens dans Iies bras, de p'ner' qtu'uiine -iavaieni conhui le.,:l avaitC
Mae, et d'un geste. d'un seul mot, con- Imauvaise pesée n't pas iraversé coun es- désiré une la ' -l plb. e elle lui avait Soi taimabl' saintete,
gédia toutes ces parleuses, et ne retint pr'ès prit et que Ses tutes n'onlét été que tiblesse été ret,ée t' stn utpère. Abr, ell' · son dirabe'u itssa ce et son euille
le sa leiie qu'une vieille femme du vil- de jeune i', et n»o Iperveraité cete çut lidée de s'ei emt rer: et. t ildi s q
lage renommîée pour sa sagesse et son ex- d'honni eur. son Père et sa mtèr'e t ieut le pt i: i.t
périence; puis, montait à chleva, il patit -Je lui donnerai ave joie ma1 4 bénédi berea ipour oa poupt elle tir tornhT-

au galop pot-(rGéet. I n ticat1rda pas à tiot dit Jos . Ce momentii est d'aussi iie baggte par terre. et 'l' htpotu-:li Le R. P. A. DENIS S. J.
revenir acompagné d'un médecin, et ren- graîle nprncetpourtlè bu dut pied jusq'à' itî' 't ''èrtlontune;certaine di't:,.. .
tra avec lui dans sa maison dont il ferma entendez-vous. Marie, que Prér les enthats etloin des regurd '1sit d t'u il-.had, eIlr'le l I lm l : ........
la porte.( Car ce ni'et ps oe cure toublé et obscuti rauissa. Mais elle i'étit :e soide re-

Ce ne fut que vers deux il trois n uheurs 'deitmis soienirs qu'uni père pet lever gard.s île Ie ljoIý 11 ils, :i' h.depuis e
di matin que leInédetinsortit. Quelques sa main sur u enintt iinocent potutle Ioment (t tlle n'cit pl.u le r et. eF'r.
omnières intrépides l'attenlaient ; elles béni'. qu'elle selti: sur elle lta inj éteu' -

me précipitèr'enIt vers lui. -C'est vrai, Joseplh. reprit Matrie, et si, MMn pè'e 'ele nlil porer pl', ioingitemi',
t -Tout va bien, dit le doteur Ct nCi- !vous lites celti, vis qui leverez la tmain s secret et .sn ialhei.v ell ie purtn.
foutrchtant soi cheval qui attendait à lu Suri elle pour li donner t'e béidictiO tir tombher sur elle cet tie :la e do béné.
porte. il disparut ti galop. encore dlis-j le' dire plus que vous, mnuii dictio enn, ell n;eti v : iligurt. Xgrtdeela' l ti

Les commèes n'eurent pas le temps le 1(qui la prendrai déans tes bras et qui ne cdalie de son pr... elb- ' -i ub-loni-eo
loti cit demander davathge. Pt elles se re- po:raii [ béiii' s:is la merer sur mon ientts, il lui semi <etil' vait i-
tirèrent Cil mur'murant cite le- beulx coar. Savez votis,.Joepli. je tic engrais tie- ynec- son i' d:tins ii a . I lo e raco- I i n '
Messieur(s de la ville qui CaignenLt ton.r cidir cette action sans avoirr reiu de la tat ! et apiès avir"y"tt ;u' lrido
jour.'s d'en dire trop at pauvre monde. voius le pun de tout ce que je piuis aviri' Dieu, elle retutu canieqri en hltélnéi. i-t t

'omme si, s'écria tite d'ellts on pouvait nit dans ma vie. L l'encot'e de votr'e m i itn quiavaitH ailli il 'r' -ur r e Ir.,p A hI
ignorer ongtemps si Matie Fîtine était contetenrte. Appr'tez-vous dn à tme f.
accouchée d'une fille ou d'uni gaoni'o. n i1 Pardonner, ajout a t.elle t'n reg-t- dant ,lo- -. \lMs etiaIti, di hi t ::rp'. 'ti .a Recuillies.muses enordre et publiees

Ce ie luit pas longieips n tiimystère, et seph avec tui rsoli radi'ux leva et tira des'u rdoi tun ;:-e ha:r't
effet; car, dès le leileain, Josei alla Joseph levt les eux sur elle et leurs 'l, iregardez. lle i''uvrii ;'- j un piit
déclarer la naissnce de st tille hez M. le reg'ards se renconi-èrent Leur's 'etux -e rssi et décuvrit1:.:4: yii de' ', p. L'Abbé ANT. RICARD
maire îe la commune, et dans lam mèe remplirent hIirmes. et ils étlttèrent de tits-enfants, une lage de 'l mb tut io'
journée il se rendit à i 'ég,'lise avec le Par- rir-le.r. n sî.......î..............
ru la marrtit qu't oav:uit été quérir Quel rire et queule j.i - enf:mtit-. que;t 'Tîs lt t étnnét.
'u grande hte à- à éret nmeoù Joseph tede :le et de Jrseph! Ri'Re à l'idée . -C'est le plu, t·ri' le 'u:enr d1'.

avait des lurents. du pardon ! Le setir L la fois bsurde et vie, dit-ell, ri"lt-ya
L'nfnt reçut le nom de Marie-Nicole. técessaie. Le donneraw an savoir ce qu'ilr - Et vo'ut- rei ;;-dé in ha'u i e

-- Tiens, comme vous,'écrit Jean ! 'uit pardonneret te reevoi' en tic'nne cher- plomb, dit .Jii .i- :'z i j1,', .. .K 1) I,1NG E I ,
Tant que sa fill' ie sut pas marcher, on) lbati. sa raison quie datns 'le conftu-es dée ?

vit Josep, île s'i., a 'retour de son tr- Pensées ! -Nous te devr'itns jiutai :udir qe ru
vat, i leundre srtir s brs et se lpome. Après ce piremie mrnent de rire et le souvenir de nnsc!rnlesh,

nr graveient avec l'enfant, tandis que d'attdenthr'issemuett-re eu'ttgive. l'ieu'e iitittet-itr . i E E
Mairie préparit le souper du so r; puis, Ment et dit 'monenlantis !i t N t.,IEU
qutnd elle ftut plus grande, il la prit par -Ma'ie. je vouIs pardonne dt pus gr'nd - h ! granînure t .lu: liii lui t'1u
la main. le in u . Mi bouchelie saurlit pi"rf. satu tii iiren'i t--tit. 'itnez-a.
Jlosephi auvait l'habitude dic dire:t tetn reprie c'tre vis. miis Dieu iii. Le R. P. VAUBERT,8 J
- Savez-vous, Marie, qu tre fille sera sait que nmus somies fautitis et que le part'- -Ptis enc'uol'e. n i li. dIlb.. je t la

sage et l'elle. Lat, chose mi'est pas malaisée don n'aiive jamais mai à propos sur nous. I melaissai en héri'tae. i vol. in 32 de 2 e....... ..... J .5t
connaître à l'asst'raice d(o ses veux et à -C'est bien vrai cela!l dit Jein. I

l'hiotinéteté qui .e vit déjà dans sa dé. Ceci s'ét lit d evantt Nicole, dont les Extrait d .rrrrr rn dr, ";.......C'e-t l miiéditation de li pr ttnt
miariche. Elle n'a que six ans et déjà elle joues 'étaient empourprées et qui regarda I d Die'pifi iîiforiij mtitit 'le sauitis ol1
arrête le branle le ses yeux dès qui'elle son père ei sa mère avec des yeux étite par JEcN L.\rNIîRiquis et C h ltu tt'lui a eiméj'
el re à l'église à vos côtés. lun qu'ils ne lui avajamais us.

-C'est lt pure vérité, répondait Marie; -- Cette en mt est toute niivrée.(lit Un v..islini12 .............. ........... ut.nt h011 .u'.o 'lel le rendait si i
nîtrc petite Nicole est rassise dans sa jetu- Marie. La voilà qui va communier d'ici à 1-et dats otîte- (.-tct It; a' tte,

nesse, et j'tspère voir <'elle contentemnet quelques jurs et le soin qutelle prendl te ..- le Iioli-q exté'iure e-e-, iieî-
par la suite des temps. la tpureté le on me itouble jusqu'à son 'que1 bonCs qu'elle- p iset en eli-
Joseph et NlAlari ' tILaienlt nsemble l'i- dormir. n int!iec,->nt blieu lieu dle (eos devat

duleation de Nicole. A ce mot, Nicole pâlit,s'enftit dansun--'EmDie isanet (-prit intétitrir de salpré-
Maie avait coin de lag et là, seule. fondit en -luene-qui leu ivitit l'es rend niéritire..

-Petiote, vous avez trois maîtres en ce larmes. -I"Méditez ne, chrét in tctur ett'
monde que vous devez honorer et servir: -Mais, bontie maman, dit enfin Jean. :itle véité à laquiello On un hit Pas
Dieu, votre père et le souverain pou; r ce qui n'y Put tenir plus longtemps, ieei \/gr ) I S G r. it ution ,c ert onpuit dire, hi
qui est de Dieu, MoDsieurq lecuré votus dita n'est pas tule itoie terrible. tet 'li nitrte -ièVl'.ètr' ignuriée d re'-
qtuelle gloir'e vous 'devez luii rendr'e eni -Attendts la lin. mon fils, dit la gr'ani 1- 10> vol. ini-8................... 81S50 <lie tîtus le- chrtétjis." 'lîvertissemuent.
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Oustiones Mechlinienses in ubicas Beviani
ET HIMLIS iOMANI

$Eiîl;lî S. Jlosi;PH, TRo. ixlE Erofis

!SIo. pi. bd.............................net I 00
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inusculuim hoc in prisca sua forma nagno cnm 
fluci non solum in 13elgicis aliisiie Europæis,1
vernum etiam rin aimeicanis seinar-is adhibituni
Jin fuit. Perlucide enim et quamivis breviter, R U IM N TA
sullicienter tamen, exponit ea que ecclesiasticia1
vi is scitu sunt iagis necessaria pro debila reci-
tationîe Ollicii et recta celebratione lisso, exqui- L i n g u a e H e b r a i c a e
renda e etera relinquens apud auctores majUris
muls, quos consulere q1uidemu sa.'p necessarium,
sed e-liacere foret iipîossiblîe. Prwterea fltduin sholis publicis et domesticae discplinae
regulas tradit magis usu obvias, simut earum ir-
tiunal'pnia-pet expl:cationem, ler quam tiriu1,- 'iEEV-- i ^cconOTA sauP
Sanctuari alumtutiouin uruimntuus inhieriitut :
jua ope sacerdotes, si quanduo lenaLirio luerii Dr. C. I. VOSEN.

'lestituti, vel octavain Ptoni euch-sim construere.
debuerint, Ollicium et Missaincum omnibus pa:--| lecl 'wart' auxil 7 emndaissima edidi
tibus juxla Rubricarum p iscripta absolver /'. Fi'. Kaîuie'n.
scient, atiue addere juvat moicun lubelli pre-

iumiuni ellecturnum ut non in emniuum clericorun In S"', IV et 130 p.......Prix franco, 50.
billiotliecis dumnlaxal, sedl et in oium ecclesiu-
rum sacristiis îocumu invanire o-sil. , "Tous losli'braïîsanîts conniaisse',t la Grtuammaire

lisce ductus considesiationibus tutileiî lturgi- (hiébraiuiir de \'osenl : ils savent qiu'elle a le
':' rei studio operam tme judicavi na% aturum nii grandts qualites comme linre clémeutaire, niais
"Questionum - elliioneni juxta novas Kaleida-l- u'on lui reproche utn u d'obscurite. Le Dr.1
tii ecclesiastici reculas corr'ctan. et ka!eiidar'ii Kaulen. tout en conservant à cette Suvre la sim-
"tian Baltiumorenis s'pecialibis Olhiens adapta- plicité et la brèveté qui ont tant contribue à son
taim, compararem. Laboris lettuli, auctoritate s 'ucs, s'est attache à rendre l'exposition plus
ecclesiastica jprob'atum, hice pigmuisi mii piubbe hi ri il. l a 'ait aussi quelques modifications re-
propono, lui si quid pru autenta et de'vota Ollicii elunamées par le progrès des etudes gr"ammaticalcs,
Caion:ci recitatione a pro legtniti piatiue Sacri- et a eciirci et complt'é la syntaxe en y ajoutant
licii altar:s celebratione opratus fuerit, haul mo- un ceruain nombre i'exempls bien choisis. L"s5

il id-am ejus iiuîlil videbor accelsse merce'lem. lludimenla, tels qu'ils sont actuellement, sont

'l'un usage facile et commonde, et suflisent Pour
TiLu?.o, l intesto S. Pii V, 8 ot. apprendrhue lthebreu. Ils contiennent, outre la

granmaire, des morceaux choisis et un diclioni-
naire."-lLe londe, Paris, l$, Nr. 265.)

A PPliOBATI OIDINAl' ' 'hi we-kiowni publishing houuse at Freibur'g
have rend'ered a service to aIl students of lloil

Oî.usculum, cui titulus Qtuestiones - lecli- Icripture by Ihe issu- of this little work. We
nient''s iin ubcas gehnraes r13-iariu et Miîsa- have a brief history of the llebrew binguagu'
il. R uiman, cula Aimoduum lievdi. Domilnirici hviuichi brings cltearly out thie truith thiat this

G;adiriels, S.T.D., ilenîuo cum vaiis adiamnptsui5 language lias never died, but lias la all ages,
ini lucem edendui, Nobis ah Aduodtum Rcv'do. since thi earliest, been in familliar use by a con-

'. 3h. A.BLurike, V. G'., Censore canonice deput- nunitv otmenu; an outline oflLebrew Gr'amnar',
tato. ut laudiabile commendatum luit. ii 1 apriopt.er explaining the great buk oh' tlue forms whichu are
ut tvp niatdetur libenîter licntiutan Lc;mus, et nt. wihu in thei perusal of the Old iTestantt
ut lubellum ra: maibus la beant tum Semina-ser iptures; and lastlv, a dozen pages or muor'e o
riSt tu iacerdotes Ui'u:c si- No-uce in votu5 llebrewlaiiving shortniotesap.peiiled,anl fullowed
habemu. by a fuill vocabularv-a raie merit-rendlering

Aum lban.e. die aNlensis.ulii8 the vol comlete in itself: there'adwer ,ids tex,
a letionary, and'î grammar, arl contain"d in this

j Fiîisc.s, small volumie.- Thue Mont/i Londioin, 1886, Dec.:

[L. F.] Etus. .Alb'i.'nsis. '
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niaionem conceimus edendi nanuale hiturgi-
; mi f/tslione .lc/linicnues a Itectuie Sminna-

ii N-iti P roincialiý adauctumi et direc..sibuz
Anierico Ftedierat;i alaptatum. ut Jaml ab h lIum1
Ordinario editoris canoniuc exaiinatui et apltraO-
batui, illuiq ue et Nos Clero Anericano ex cor le
coinmendamus.

r Mbt.Ei.AE AiUGesTaeS,

A L.\ I>UÜf'1'E DE 'i'OL S
Ouvrage e:trait du Code Civil du Bas-Ca.ada

1 vol. in-'d 100 hiu9 p.; reliure, toile flexible; titre
dore. Prix franco, tOc ou S6 la douzaine.

>imtiu Nec-Eboraici, Dic NAV. Julhi, 1
Dpuie lonigt"mp~ le besoin d'un seiblable

urit faisait s ntirInS le monde comiercial,
et î- i.amis.uons d'éul mcation dploraient beau-
boup -oui abnce. L connmunauté des CIerc-

de "iut-\'at'ur. ili a enitr"'epr'is la compilation
i iiti' d' ''s Lois 1, formes coi<nerciales. nié-
rit'' ti outs nos loges pour sotn1 esIrit d'initiative
en tete circonstanc'. C'est le premiîier ouvraig'

.:au île ''c'gnr n n 'auis. A ce titre
uil il faut uni fi l'e ni, et nous sommes fier-fl otion of th Six usuades quine lis résultats sr'nt pratiques et ex.

ce'llenita. Les hommes i'kai res eux-m énes aime-
ront p Yet-teà iréf''rer de ti'eps en temps

1.5 iio.o 0;oi iIl;: , .0 oi TE s'.:noo Mai> 1:snticl slon nous, let disons-le tout de
lite1p1 liour ic las l'olubliei',) c'est d'introdui'e

ST. THO MAS OF AQUIN e't u e:e. Lois el ",ie's 'lains toutvs no,
''olt's com 'ial's. Ca 'té 'ait x npr'ess'euient

rln i · :u is > odan C' uit. Ainsi, lal' ormei cat'chiistigqu, si
fuile" ''t s facil', e-t aussi cel" îes Lois el

Pather H EMY JOSZPH FFLUWBEIL, 0, Fr. 'orms cnnoiaes ;les questions poussées a
l'ir'nii-pi''launi, laris ftil I pan' la le, t'Sxt'Olt*--g)gb di

1 v'o. 32io f b117 pp......................>ent, tout 'aa'is, d' sorte prnun' cliin iOl il
est tr-s f;aihl' voir ' quet l'auteur a voului

This preciouis tLle tvolimnue is destin"l to dbo a nuîus apprendire.
big work in its E cnglishlu costuim.I It his b''n E in, ha oru et la dispositiou ilîu texte mo'n-
translatei for alIthat w ih towurm tiheir leart in trEnt cir'mntu cliii li a fait cela it îunm
the rays of this grea:t theooglal sun ; fur all thai I lmjmeîiî uomitienit, n'tiliuie, pratique, en rli
desire to eljy the spîecial protection and inte'- i r u ini' il'u/a/liires.
cession of tIer saint : lor all that would fiml a Qin:' a hs forieunut la praire partie.
practical1aid in thleir dvotion. L 0 deuxième est conacrée aux fornns, (ont le

lTe Ilymns of Praiyers of the Angelic Doctor, noibre nu't fait pas M" t : Circîuaires-Entrées
the Daily Devotions of Father von Cochem at the en r'eltions-Dmndes le marchan ndises-Avis
end of the little book, are treasures of piety well jdd'expition de marchaunsts-A'ccus de récul-
calculatedI to stir up levotion in the coldest heart tion de marlhiuses-Expéditin île compt--
and quicken the fervor of thei most devout. Maiy Acctsé di' rception le paiement-Piemnts et
tis gem of manuaIs find a place in evory school irmises-Avis le trait'- eu I' traite, etc.
and college; and houîselhold of our broad fjr land, Nous disons donc volontiers : Il est utile siinon
and may saints he multipliel by its use. abusohunent née';ssaire ile consulter hs Lois ri

pormes commerniales si l'on veut éviter 'ecueil
dangereux dhes huriîtes laucs.

-- I

Stories for Young Folks!
Ikprmintld from he' "A t'e Jlra.

I volume l8ino, 24S pages, nicely lbouid.

i ail, TWENTY-FIVE tales. Ail well worth!
reading l'or tihev are recherches as every thig
that c e otitut ofLthe .rt J/ars othee.

g leglorili'i t, comme en témoigne la lette du
scrétairedela Conggation e 11ix (lue l'on

vera plus lomi. IDè, lois le livre prenait une
valeur qui en étendait la portec bien au-delà des
(rontiees de Espîagînîe. t la îpensee nous vint
de faire ire aussi en France uniouvrage qui nw

QUESTIONS BRÛLANTES sera ps . sansfruit L"ntrepi-eri'en'tait plas san
Siliults, s a matière était dillicile et

l'AR ul'lcaip, plus il ilaijf).tI it (je s'ilsuii iune rila
luen tieIlidèle ct neme rigoureuse, chaque moi

DON FÉLIX SARIM Y ISALVANY "ay""nt"i i"i'"ot·iiie ""it"onco rsi
deux éminents religieux vr (stanis la connais-

DocTECiiE E TilOLot;[E sance qle la langue espagnole et doit le savoir
thologiquie garanîtissait, par leur revision, le

fr'tre du diocs le Barcelone travail de noir- tr'atdcteur. ces dillicultés ont
t dictur lu journal "' la l'vista pbopular .. étépleinement surmnontefs pour, le livre defdou

Feli Sara ySalvny cmmePour fune œuvre
.ESPANOL agistral » quifraiti umèmie sujo et etque nouwTRADVIT DE L ESPAGNOliaLl .qitliit 0 lmue51 tL oî

avons eu flous nori tmoins à cîieui de faire cou-
nai tr..

Il y a .lIques mois, ls évquies de lI'ia-
Mmam laMarqiuise dte TnI' TANY~ teur, réuiiiis en concile national, voulurent duln-

li lt4îIîudne C.Y ner à leur- peuli l'enseignement collectif le plus

Cette iradiictionî est la seule autoriée par l'utteur ° î"r11""îlu"le"diiger ""mi" les commotions pose-
lues si Irequentes la itce ays, aujurd hui re-

Sîuit'i, hi Librr ¡sii, îotrwale le E .e v . au gouvernement ehret:-mndont lW.oï,îu
h I Eq uat'r' ar' le Liu:risme Garcia uloieno tii idonna i nmole. Qul étail

lf mal ' iincilpal (ont il idevait s ,arder eta
quels signes r'connaie ci mal ? Cest C.: i.x-

SIXIEME EDITION eveloppe avec une singilIire autoril
laagmlliue pastorile des 'veques deI lEq 1ua-
leur.On tr r o lue aur lle ' Irt, la

ductiniîe i vigurusemePit dî'uite dlan l'oti-
I vol. in-12 de. 2> m ............. .......... 63 ets vI'age île on F'lix Sa-là y savai , et on n1e la

liira p[as a ic noms de rolit.

PRÉFACE DE L'iDITEUI

Au jour de la P"sentation ai Temple, le veil- DEg R gA SAC E IONGREOION DE
lard Sim'oî. parint sous le soull' le 'Esprit

pr'ophtiqu', disait à la (aint' \'erge que' son
divin Fils serait placé dans le monde comme un i Traduction du texte original
signe d-! contradiction d'où srtîirait la ruile pour
titu grn'i iinomlbire et pori tiln gr iand Inoimlibi la .. n l'Lsisi el lierërendissime .tlInseigni
r'surr'ectioi. Ce 'aeeri' de sa mission divine, Jacques Catala y lbosa. Ertriue d" lare'one.

Jsus-(:rist l'a tirian is à sou Lglise et c'est '

qui exp' 1iique comment. ds les priers temps di i.1:.m.os : Sui: i,
chiri-tiaism', Ih'ruiu' s'et attaqu'e aux viii-
tes de la foi. Dpuis, c'tte contr'adiction n' i La SacrtCongrégation de ' Index a re'n la
pas cessé, mais à chaque siècle, pour ainsi dire, dénonciation qui ui a îté ait' dl'at, opscu 'i
elie s'est traiil*or'imee, p'reailt un' caractère ou-: a pour titre : Le Libéré,alismie est rm pêché, et pour

Lveau dîs que l'erreur derniiîtOèiri endait' avait éte auteur I). FLx Sarild v Salv, pr'tre d votre
pilein'ient dé tiuiteP ouurémsque. Pour ne pa'- dicèse, dénonciation 'qui a 'te r'nouvelée en
i Ilir ds troisI d'riers siicls, le seizième a: ne tiempii p>qu'on dénon''ait un autre opuseul'

vt dlomeriiiî' ll'esi' pri'otestanIt :le ejansenisme q¡ui a pour titr' :Le procès de In., grisme, 'e''t-
a essayo 'ie l prveretl ix-ti. et I u- -dire If ution des ir'cur's. connues dlteIs

ra isoe plihil osophignîe a , an dix-hiti ème, 'oi.cule :Le L,léralisme esi roi ptché :.Jan-
boul'vers'r les f'onde''inicits mniîièi's de' la soci"té. teéui' de ce second opuscuIe est D. de Pazos, clia-
Avec le r'sid o ' touts cs rrurs, le lix- noinefi udiocèse le Vilc.

neu vomi siècle devait nous enîî appîort''ir un'' aiu- C"st pourgnuoi la idit Sacrée-Congregatin a
l.', plis daner"'s" peut-etre qui' les p 1réc'dn- soieiiusement examin é l'en et 'autr'e uîîh sctl,
tes, pai'ce gq'elle est plus stubtle, t qu'au liin avec les obei'vations iu'ils avaie;It suscitées.
de viser tel ou tel iit d' li ductrine, elle a pr- (or, dans le preinier, iin seuleniît elle n'a lien
tendu s'insinuer dJ;ans l'en'seibleI mméiiie de lt Idouv qui soit contrai ire à li saille doctri',
dociriii pinr lt corrompr' juqu'ah fond. Er- m1ai son autelr 1). F'lix Sardà mîrite *'tre

L'eîr' sqisante d'aill'trs parce lu'ellei a d' lou', 'aie qu'il expose et defend la saine d -
1 faux aspects de geii'osite, et dont le nom,î in- trine sur le suijit nil' t il s'aiut, iiir des arg-

t'ntioneilleuet vague, levait. p1our' b.aucoup. ments solides, dlX'1oppI* s avec OrIre et clit,
la renidire toiut ensemble attr'ayant'; et inaaisissa- sans nulle attaqlue ( qui que c soit.
11.. Il s'agit di liélrIa liiisme. iîais ce n'est pas le nimme jugient qfuii a etl

Libral, au sei ou ce mot était pri s jadis da.s ipor' sur l'auLite oîuuie ubli' par le.1. le ti.
not' langu'', qi le se plueraitd ivolulirzos:' n t'lt il a besoin, l'oui l-' fuit, lequel-

l'être, puizsqiine ce mot sigiii;it l'ouver'tiIuie d'es- fines ce0i''ictiois eI, 'Il ouître', On n1e lp Iut aplou-
pr it tle tRur, et. en reinnî, lia bigesse Il ver la lhii ode rler'ci injrieu' dont 'IIteurii'

'aiiuiie, c iiuni i hric'tiii largeur' daw I1 serî't lbîeaicoupplus contre la ieronne 1e 1).
'accompîlis-me'nt île toutes les vilus ! IaisuSild Ine contre Is 'e qu's qu il suppose exis-

combin autre e-t Ilir dle nos.louis, soit qir'id L ter- dans son uisele
i ts u lihiraliiI' doctriiinal, dui libralisni' Ai l Sarei'-Congrégation a-t-elle ordoie,

poli; i ute ou lu libalism' pratigiie par apîla- (lii ). I' Pazos, averti l'il' son îlropi"ncire,
tLifî i îlk . ' d tI po litiq uie. ( .111 .• ''r , a u a nt a n 'lu e re Si' t'pe u c, i i

peut lire e Ien mots quie la tarctiistiîli îe son susi-t opucutle ut qu''a' a ir, s'il sur.
de cettreernr moiti du lI''ilisile, ces, vient qubI'llihscu on au sujet des controver-

chez Ses partisans, 'ltie accommuoiant ou0 1*ses qi pourrait sutrir, il s'abstienie de
l'eirriii' à qui, c1n îlocli'me' Ou en fait, n se r toutes paroles in.pii'uses rontr ' lsprsonnes,
jouit dle 'voir' r'econnaitre les nmêime's th oils 11u a -'loi. gvin Ie. Pr'escrit la vrai'' clhar'it'ehr'tnn:
la verite. ul'autant plus iue, si noti'. T's-iint L'r" l'

A vions.nlois toit, par' suite, dIlI di q'lue cett Papew Lo '0il XIl recommandée beaucoupI pouilr-
erireitur nouvelle 'tait pire que toutes lis autres,'c:Iss' les er'eu's, il l'aime cepenaIl ni n'ap.
puisqle toutes les autres troivent iin abri ni- prouve l's jijur prores cuitr" les persoun'e,
cile, sino uîoîî ne prît'otEction i direct-' e't unii celtai surtout lo'Srl' ces r sont émineiitî's ir
appui ; .Aus-i l' dangerm ant-il 11 signa ei,' la doctline t la pil''.
ionne h u en Franc' iai les ineilleur's espiîts. En vous communiquant cla, liai' ordi, l- la
dans de IeIaIquab.les îi:uvres d'aiologî'titiue, sacr'e-Congrégation d' l'nd'x, alin que vous

iîpam lîil us ous flous 'ont'ente'i de rap-. isi e h' fîire savoi' t voire illustr' diocésain
peleleesi mmoiiiî t''l les LiLres synoiiles ilu car- .' sardà, pour. la tuunuillit de ison esprit, j'

diliai Pi. lemandéà àDiu Iour vus tout bouiIIII 't touîe
'out'fois, jus'nic crs dernier's te oI prospité, nt j me dis, avc- lpariflit t'moi-

piotvait regre' 'itelp, ( eit'iu to litmet -o a nagi de mon respect,
fluc dans sun princip et dans us ipaIs
mianibcestations, ce-tt,-et errer nùpas tlprllisI -Mea
corps à corplis, pour ai' rlii 'e. dans I II trait sIL lu'.' d i' S'1*IurI,
cial niel\aisýiant debout aucun d$0omruxs-F..o: :,nn
phiius plavs par le libralistne comin autanlf

de forteresses où il s'ingéniait i se r'ugiei. De l'rl e d-S Prcheurs,
Aussi renotion llit granlde .ni; alrtut, il Sic i . 1:(a4rt-co *. d fanx.

quelques moi5, edire r'ief'utation decisi'.I.:m-
teulr, don é1lix Sai'dà y Salvan yposai:t risoi- lione, l oJanvier, 'i$S7.
ment la these' ldès le titt'e d sou lei, .ii'rd.

ment il allirmii.ait que l <' lib''ra.LliIne tst nun >- Le succès de e livre -si tel, ine ious avons
ch' '; mais, 11011 coit'eit de fallirmii''r', il ''n îpeinu l four'ir aux demîaIIes.

doiiait les pr'uv's avec unI bundance, un'' Si nos le':ti'eurs Vi'.lu'i avoir atrciose lu
Vigueur',fnous pourrýions pestie ie n imitu- I.-sOS, Ipl'ilzs soehlent fde nous adress-r leur.

ti i epiî detiait tout ietonur oll'f.fnile Ilrlu l l. commande aulce (pli'rce.
rale, eourchas-e victorius'ment en ses der-

iers r Iecoinsý. - ----""*4 àw
L'em ion f nIft vvaosnu il ais si ello

était toute de cont"nt"eet chez los catholiques, SACROSA NCT[ ET UCUMiE CI
pouri lii s. filisait ainsi li tpein li ere sur

ue tle en sus ietours, elle fut totit i,
dý colère chez ceuxqui île pru s e oi de loin Conci l1 i Triden tin i
. vovaicIt s'l soondr rs sous les cou ps dcette ilia-

lectiquýpuissanitec des thèsesar"'
. Nonl..m tdontF-lix bardà y Saivanly PAW9 l, JUIJO li ET PO IV

l'ut pt'lu 'dlans unî lîibelli' dont 'aiituii', doin Cet.
Pazos, piréilait signaler inombir 'er'res chez I ONTlICI Rt I' MAX AN M S CRI.EPlh AII

r'adversair'e uii liberalîlisme, mais I 'ouvrage de
dol(tit Flix Sar'dà y Salvanyé tait d'er' couai' 'NNES ET IERIETA
colanunialuli' au jugom'nt le nIdet O, bien-
tôt ce jugeelt non soulenient l'alAÉolvail,, mais1 iol. ini-32lde 600 i p. Irix, f'anco, reli-...Go ets
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notices historiques et littéraires. In-8.........................75 c.

SAULT (Alix de)

Docteur Richard (le). In-12........ .................... 75 cts
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Travaux manuels à l'usage des jeunes filles. Notions trèssimples sur l'hygiène, l'habitation, les soins du ménage, leblanchissage,le raccommodage et la confection des vètemeuts,
la culture d'un jardin et la basse-cour. In-12 illustré etcartonné........... .... ........-....... ........ 60 c.

SCHMIDT (le chanoine)

Contes. 4 vol. in-12........................... .-........... 0oeuvres choisies. 4 sét'ies on 4 volumes in-t2 illustrés. Chaqueserie se vend séparément........................ .........30 c.

V. Bibliothè que r ose illustrce

SCHNEUSSLY

Histoire illustrée d> la Suisse. la-t'? cartonné.........1.50

S2GUR (Mme la Ctesse de) (née Rostopchine)

Actes des apôtres (l'os). t magnifique vol. in-4, illustré...$2.50
Bible d'une grand'mère. I magnilig. vol. in-4, illustré...tt2.50
Evangile d'une grand'mère. t magnifig. vol. in-4,illust..$2.50

V. Bibliothuèque rose illustrée.

SÊGUR (Marquis Anatoli de)

Maison (la). Stances et Sonnets. In-18..................c
Sabine de Ségur, en religion Soeur Joanne Francoise.In-12..50
Vie du comte Rostopchine, gouverneur de Moscou en 1812?.

In-l12...................... ..-.--.-......---....-.........88 c.

SÉGUR (Mgr de)

Journal d'un voyage en Italie. Impressions et souvenirs.
in-t2............ ......... .... .... ........- ......... ............... 88 c.

119

Lettres (de 1854 à 1881). 7e édition. 2 vol. in.18. .. $1.75Trois filles à marier. In-12...... ...... .............................. 75 c.
Il y a dans cette intéressante et triple histoire, un très vieux

garçon qui n'est pas de trop
V alentine. In-12 ................................ 63 .Semaine des Familles (la). Revue universelle hebdomadaire. . ~ . . ..................... c

In-4, illustré. Cette excellente Revue parait depuis le 2 oct. A cette époque où il se fait un si grand gaspillage de réputa-858. haAqcettenépoqueaoumiltse.fait.un.s..grand.gaspillage.de.repu5a18. Chaque année séparément...... ........... $2.50 tion, où le clinquant passe pour de l'or, la miévrerie pour de la
grâce, les calembours pour de l'esprit, cette oeuvre remarquable
aura-t-elle le succès qu'elle mérite ? c'est un peu douteux ; elle
est trop fine pour plaire aux étourdis, trop profonde pour con-

SÉVIGNÉ (Mme de) venir aux esprits superficiels, trop intérieure et trop séiieuse
pour agréer aux gens frivoles: et pourtant, cette histoire d'uneV. Bibliothèque des chefs-d'Suvre. 1 dme est si entrainante que lorsqu'on l'a commencée, on ne peut
plus la quitter. Rien de plus simple que ce sujet, où Mme Stolz

SHAKESPEARE a mis tant de cœur et de connaissance du monde.
Valentine est élevée au couvent; une éducation tendre etV. Bibliolhèque des chefs-d'Suvre, sévère forme son être et étouffe les défauts d'une nature trop

ardente ; elle se croit seule dans le monde ; elle n'a d'autre mère
SILVIO PELLICO qu'une religieuse qui la surveille de près, d'autre amie qu'une

compagne de classe; personne ne vient la voir ; elle se croit
Mes prisons, ou mémoires de Silvio Pellico. Traduction nou- pauvre et destinée au travail, lorsqu'à vingt ans, l'horizon s'ouvrevelle dédiée à la jeunesse, par M. l'abbé Bourassé. 27 édition. devant elle ; on lui apprend qu'elle porte un nom antique, qu'elleIn-12 relié......... ............... ....................................... 50 C. possède une fortune immense, et que l'éducation austère qu'onIdem. Suivi des /Jeroirs (tes hommes. In-12......................38 c. lui a donnée avait été dirigée d'avance par les ordres de sonRafaella. In-12, relié....................................................50 C. aïeul, qui ne voulait pas qu'elle fût élevée pour le monde et

parmi les gåteries de la fortune.
SIMON (E.) Valentine sort de son monastère ; elle entre dans le milieu

brillant où un accueil privilégié lui est réservé; elle est d'abord
Grammaire du blason, ou la Science des Armoir..es mise à la très heureuse ; elle aime~la vie ; elle jouit de tout ce que Dieu luiportée de tous à l'usage des Architectes, Peintres, Archéo- a donné: une famil!e, de tendres amis, la nature, les arts, lelogues, Touristes, Amateurs, Curés, Instituteurs, Collèges, bonheur de donner et de faire sourire ceux qui ne sourient guère •Séminaires, etc. In-12.............................$1.00 puis un entraînement passager la jette dans une vie de plaisirs et

l'agitation ; elle n'est plus heureuse, elle est simplement amusée;
On parle communément des armoiries comme on parle de le voile tombe de ses yeux, elle revient vers ses premiers amis,véritables hiéroglyphes. Il semblerait que le blason soit une vers des plaisirs simples et vrais; elle voit le bonheur sous toutesscience mysterieuse qui n'ouvre ses arcanes qu'à de rares privi- les formes; il la tente, il la séduit; mais, au dedans d'elle-même,légiés. Les ouvrages qui en traitent sont rares, chers, diffus et un souffle vigoureux la porte ailleurs. Les malheureux l'attirentembrouillés. Mettre cette science curieuse à la portée de tous une force irrésistible la pousse vers une vocation sublime : elleen la ramenant à quelques principes bien coordonnés dans un obéit, quoique son cœur se brise en quittant cette félicité ter-exposé méthodique, clair, precis et pourtant complet, voilà le but restre que Dieu lui avait donnée:-ce château où sa mère a vécu,que l'auteur s'est proposé et qu'il a atteint, au témoignage ces amis si fidèles et si chers, cette liberté dont elle faisait und'hommes très compe'tents. saint usage, elle quitte tout, elle se quitte elle-méme, et se voue
Cinq ou six lectures attentives, disons attrayantes, de ce petit à Dieu chez les Filles de la cherité !

livre, illustré de 150 blasons intercalés dans le texte et dont un Depuis longtemps peut-être la presse catholique n'a rien pro-grand nombre de coloriés, en apprendront plus que l'étude luit de meilleur ; et, si la chose dépendait de nous le livre depénible dle gros in-folios dans lesquels on pourra ensuite pénétrer' Mme dle Stolz, serait placé au milieu de toutes les famillesavec ce fil d'Ariane. chrétiennes. Il est fait pour elles; puissent-elles l'apprécier!

SNEIDERS (Auguste)

Anne Dieu-le-veut. Récit du temps des flibustiers iXVIIe
siècle). In-12.............. .................... ......... 50c

Bonjour Philippe. In-12.......................50 c.
Dans la cam pine. ln- '2......... ................. ........ ............ 25 c.Deux nouvelles. In-12............. .................. 50 c.
Sous le grand hêtre, suivi de l'hlomme aux marionnettes.

In-l2......... ............... ........................... ............ .50c.

(Journal des demoiselles.)
Vieil ami (le). In-12......... ............................ 50 c.

1 T
TAPARELLI d'AZEGLIO

Essai théorique de droit naturel. 1 vol. grd. in-8....... $1.75

TARBÉ DES SABLONS (Mme)
Souvenirs de la Marquise de Créquy, de 1710 à 1803. Clotild In.i.5 vol. In-'? ........ ......... ............................................ $3.75 C o . - 2 •••••. •••. ••••• ···.·. . ···· ·......... ..... ......... 0

STOLZ (Mme de)

TASSE (le)

Jérusalem délivrée. Nouvelle traduction avec la vie du Tasse
et des mots historiques, d'après les chroniques des croisades

En famille. Nouvelles. In-12.............................. ......... 50 c. cites historiens du XIe siece, par .. A.-Mazuy Edition
Fauvette. In-12...... ...... ............... .............................. 63ec. illustrée de 20 gravures tirées à part. 1-8....... .... Oc.
G ros Lot (le). In-12...... ............................... ......... ....... 50 c.
Ita la glaneuse. In-12...... ..................... ........ ............ 63 c.
Lis et roseau. ln-12............ ....................................... 75 c. Voyage en France. Ir-4 illustré.... ............... 2.o0

Le roseau, dont Mme de Stolz nous raconte l'histoire, a nom
Pierre de Galmy ; il a été élevé chrétiennement ; il se distingue TOHÊRÉ
par de nombreuses qualités; mais tout cela est gâté par une
déplorable faiblesse qui le rend bien semblable à un roseau ; Mémoires d'un passereau. ln.12 ....... ........ .50 c.
vainement sa mère, qui le juge bien, a voulu le guérir de cette
faible.se, elle a complétement échoué, et à la première occasion,
Pierre se laisse entraîner. Une seule chose le retient. c'est sa
profonde affection pour sa petite soeur Amélie, le lis. Plusieurs1Marthe de Lurtzen m-t'?........ ........ .......... 7c.
fois cette affection le ramène au bien et à sa famiile; sa mèreR u
mourante lui a légué cette enfant en lui faisant pronettre de lui
servir de père ; Pierre tient parole, et il semble guéri de son incu-.
rable faiblesse. Mais un moment vint où il n'a plus besoin du
roseau ; Amélie a trouvé, grâce à son frère, un époux digne
d'elle; Pierre retombe, et la chute est d'autant plus grave qu'elle
est plus tardive ; il parait perdu. Sa soeur le sauve encore, mais Nélida, ou les guerres canadiennes (1812-181'). la-t'?. 25 cau prix de quel sacrifice. Elle devient veuve et son frère revient
à elle definitivement ; appuyé sur le lis, le roseau se sent ferme
d'autant que, éclairé par la douce piété de sa soeur,"I il jette THOMIN(Lucien)
l'ancre en Dieu." C'est sur ces paroles chretiennes que se ter-
mine ce petit récit où l'on retrouve le talent bien connu de Fau-
teur. et qui, par le sentiment chrétien dont il est animé, constitue

une onit et ainelectre.Manuscrit de Raoul (l'), ou les societés secrètes dévoileesune bonne et saine lecture.In1
(-Revue lilltraire de l'Univers.)(Rvu it~a r d 1 'nvrs) Mémoires d'un instituteur. tn.12 ...................... 50 c.Mes irors.m-I?........................13 c:P i ard du Vésuve (le), ou les victimes des sociétés secrètes.M es tiroirs. In- 2 ...... ...... ............... ............... ...... ...... 6c3 c. 0 n 2 ....................... .... .... .... 0Sous ce titre, Mme de Stolz nous donne neuf petits recits : n

Mes tiroirs,-Pelit traité sur les éping.les,-ladeleine-A lltée,- TISSANDIER (G-)Une belle-mère,-De la Madeleine à la Bastille,-Un mariage ril-
lageois.- 7rop pou un jour,-La vraie richesse îient du cur.- V. Bibliothèque des merveilles.C'est donc une série de petites histoires racont-es simplement et
avec gaieté dans lesquelles on rencontre avec plaisir le bonnes (parois, de bons cosseils et de charmants exemples.S T i ar

(Bibliographie nonelle.> Antoinette de Montjoie. l-t'?..... I-8...................63 c.
Capitaine philosophe Ie). ilt..................................63 C.Onguent du berger W). -'...... ............75 c Manoir etle monastère al). In-12........ .................. 5 c.Suzanne et Baptistine. In-1 ......................... C. Montmahoux et Passavant. n-12.................................75 c.

VPrincesse Jeanne-Gabrielle Esterhazy...4.........3....2 c.Veuve d'Attila (la)................ ............ 75 c.trouvonts les grandes qualités le Mme de Stoîz, son llact exquis,
sa délicatesse, son \'if amour (Ilt bien; elle al expos, dans ce TONY LIXlivre, une de ses idées favorites, idée très juste, c'est que les
petites vertus, l'ordre. l'écononîie, le goût lu chez soi, lonit les Neveux de la chanoinesse (les)............................ 75 c.qualités les Dlus nécessaires à unerfemme, les plus indispensables Tout pour la patrie. -s....n-12...................6.......5.iMsbonheur domestique, et 

seelles 
priment les plus jolies talents,è

les aspirations les plus suaves et les p)lus raffinées TOUR DUJ PIN (Mme la Ctesse R. de la)Suzanne est un exemple : c'est la poésie même-et la négli-!
gence incarnée-Elle arrive tout doucement dans un abime et v !Reine.In-12......................................5 c.amène son mari et ses deux petits enfants. Où est la poésie Sous le chaume la-t'?......... -.............. ...... 5 c.alors ? quoiqu'en disent des poètes crottés, il n'y a plus de poésie
là où il y a des c'éancoers. TOURNEFORT (J. de)

Mais Suzanne a une parfaite amie qui se dévoue à elle et la
sauve, l'abord en 'lairant sur ses devoirs, puis en la réconci- Manuscrit du vicaire le. In-...................................25 c.liant avec un paVent .iBhs ricèe et très bon.

Jolie fs, du roman. Nous recommandons vivement ce bon TOURNIER
livre.

M. B. (Journal ies Demoiselles.) V. Bibliot hque "ose illustrée, 2e série.



LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

LE COIN DU FEU. qui su eplongea dans la lecture de l'i- Lrlandle veut aussi l'expropriat1iin bi- INDULGENCES APOSTOLIQUESraînsieanît. gtoire' de lpi'ét aires a r l'Anlpeterre
Lorsqu'ai rive hivo r, -i slongues soiréez, M. le Baron, Fr1lande c'est bien loin ! et acte ::ir leiuel ces messieurs seraient jî.
Vive li. coin du leu !'1iveu, un l>it chez soi dans un)court j u deux ot trois mois dtemea indemniSés pour leurs terres. el
Les voets étant cl, ls tes t p calfeun roes, onn lepett pas tout savoir. q(ui permett rai t au: tenanviers actuels oit INDULGENCES

Slis u l t ni, ontjui l • oi. Le part i le plus sage poiur vous aurait Iouveaux d'aeleter ces propriétés du gou-Le teu ii ut compa.tgnie, tt quad'tî'es'mbrce
;ai tie cour et u'es.nt,j on îeille, on rve, on jas, été d éd uider et dilattcîiîndre avant d'écrire, verliîîneet. APPLICLIES ix VMOTNI li nN1Ssi :e corpzrati gué s'abaitlor,i- aurepos, a dans votre'"chez. 'adl ''"vous nous ,aus n 'avanQt;in pa''eue

Qu. i'espit toujours veille ut charme nos denu- ci avez dit d'aussi iortes que ion militaire ceomm te théorie, imlais colmte ireièdle. NoN Que le Saint- e Pie IX at tache
[eees : enqustion. ne voulonis pas appliquer notre système àýSacIeùns, comme au vieux temps, pour a ., Pour approindir la rise irlandaise, il la Franeouà Aeimis nous ax

.Nuz plaire en nos ri cis, et nous taire à propos. f n on jour dans le pays même, et eroyo nms que Cette IIIre est 'unique re.é, r i.·i •rir- S, uir.xr i 1n .% ; Cx
:ï sous le manteau d'unle amiplo cheminée une étude sérien e e.la politique anglaise nmède à la trise irlandaiî-e et que le salut 4 Ori \T.:s oLrOm.E LOuovi

Que sl passaient alors ces scènes de bonheur, dans cette in:lheureuse îoitrée. iu peuple est la loi ujrnime. Nous avons
DonI heureux souvenir s'vntace chI'a ue anne: Voilà une manière lét (tée qi dit car- actuellement des teliaiciers litslvabls et

satans ar' tuurs i o"ur. rément : Vous ne sace: pas ce que vous des propriétaires cin baiqueoite. rorNous
utait sans ennui la logen le obligée <tes ! prouverons lue Cet état de choses ne vient lECieEv. DE PRIItEs ET DmUVREs I Es

D'un revenant, ,'un satm, dun conluérant la- Quav page plus 'ii. l'ateur pose hla pas de la pauvreté du sol, de la pairesse ic- AUXQUELLES LES SOUVEItAINs PONTI.ES
Emeux: quest iI et l'ex plique : lttbitants, du sueroit de popul Mion, mais ONT ATTACHÉ DEs INDULGENCES, SEUL LIVR EAttentifs les en'ants n'étaient-ils pas heureux '?Ilnde vet detx cIoses : l'itdépenî- d'un systèmte odeux qui a ruiné la con .OFFICIEL DANS LA MATIÈREEtait-ce un vain spectacle, t itutile usige . . .o d , lFFtetEtD.\NleaArltTtRE

Que et sprt carmnt le s ¡iair chz si, inee éisaielelaht oltion (de la ertýse tuée ; que toutes les autres loi., par leý-Qectesrit chtarmant-lese pair.u ciezLoi
D'.r toujours contetnt au sein le son ménage, agrattre :tt mVoyet de l'achat des piropriétés quelles on a semblé venir it aide aux proîI1é par'aloriîé €ompéelle.

Et de savoir dt teinjps sagtment faire jmploi ? par le gotvernement anglaus. propriétaires et tenauiers ont été éludées
Cest surtout chez le pauvre et l'artisan peu sages, Expliquonls ces deux théories qule M. de eu nteutraIlisée- par l'administ rattion locale 1rochureQute ijus pleurons loubli die ces pieux usages. redat-rage.e a très bien exposées d'ail-1et-

a rè be epoés 'al et nteuctqtte de tî'êý îauVies '&ttalors du foyetr sotîettt, tîO1. zoutv nt aujoun'hii
Il porte ses désirs, et trouve la mitère, i et .I. Nousd(rudplus tque léigr-
test chercher la tort une auIx deux b outs i c Lindépendaice législative tomprend la tion, i : lieu d'aider à la solution de l:

[terre. eréationi d'un parlement irbandais siégeant qulestion ag-raire, la rond impossible. parcetiani plus facilement elle existe chez lui. à Dublin et inv'es i des pouttvoir's léilatfeu'll pv alI' d- d u aatoieierie
0 ar et q i letoure *uii it le cause :les plus étendus Cl ce qui colneCrnle les de toite sa virilité. de la ifleur de oin éner-
Le bien est toujours bien,, toujours plait à Dieu. quesitiotns locales Cet e administration, gie et de son ethousiasme. Elle ne laisse
Socnn sages citez nous, notre joie et cer taine . semblîble à celle dt Ca1 d, règlerait les a tpa tque les pauvres et les vieillards,
Pluts on restreint ses veux, plus otn restreit sa questin de propriété. de justic, de ,epo- les inîîiirmîtes, les natutes sans O ,salis DO ENOIT

[uei nt : lie et de coimtimerce. Nrais l'Anglete rre esprit d!'entreprise. L'émigration, c'est le
est la vertu, c'est lbienit<hIieoin eu. coserveit une autorité alsolte sutr le vamtapire qui b it ài à log0s tr'ait.s le-' thiee.

Pelfs lcîtis ilusbt.î droit de feaire la gterre. l'armée réglulière vitale de la pauvre Eu'ii, "'est le système v. 12. . . . Oo
et la flotte. Toutes les dlépentses impériales qti peuple le m' 'ntde d'ennis, acharnés
seraient couvtertes att iumoyen d'une contri contre l'Angleterre.
bution perçue avant toute autre ur les'il vavaitin Irlande encournement

RÉPONSE A - i H E% PADDY impôts do l'Irlande, et la rentrée de cette pour l'idstrie.sécurité pour-la p opriété.
contiribttution serait atsurée par les soins les millions d'Irlandais ipersés à travers
de fbncitionnaires le la cournne. l'univers viendraient s'insitller avec lotin. - DE -

M1. de MMandat Grancey est très curieux Capitux su tle sol de la viele e
i de savoir si le tn'ouveaitu Parl emenmtl :tlleIleneit tut eSt livré à l'arbitraire

L IReLAîîE-e dtîaeCiînb etLordot îge avec les guv eets.A Samt iche es-Samts
s il v aura tit Senat, si etc., si etc. Il ajoute la même éntergie qute les moines t tmoyen
inement qtle les Ii'laitdais eux-Imêmtties no, tage, ils défrichieraient les endroits les plus 11591-16251

le savent pas i iicultes des marais et des montagnes. Le
E MILE PIC H F un peul de réflexiont liti prouverait que bilI 'expropriatin des terres letu' assue- Catnosé le S jin 12, et qui a u le

jaitais les g'raides et faiietuses cn)tstitu-I ratit cette sécurité et cette posreio. bonheur d'échanger.,ot etur' ein-
m:i a:s . '' tioi. d'u tipeuple tie se sont. faites dc'un, C'est à trt, mnonsieur, que vui- avez tt celui de NotrSi

bl'e. elles 'ont l'Suvrte du temps, de l'ex- voulu résoudre cette crise agraire en
1 vol. ma de HI-110) page-... s priece, d e t t'nemnti s. comptait pour rien le patriotisme dc cest At

Prix litanco..............................59ets Il lti siltirait d'étudier la constitution1 exiés. Les sommes étormes qu'ils el-
française poutr e-.0 coivaintero dit lait. A l Voient tous les atits prouvent assez lat réalité Le R. P, CALIXTE, de la Providence

-Voici comment nitic auteur entre enfa volnos légishtteurs fnçais rellter lent' de leur patriot ismîje. Et si les vieux pro'
maIere : ouverneet toits les alns, il s-erait pr'iétaires ou pluttl leurs aigtents quittaientN

Unii jotur' je itedais -le Pariis'à B't-. atperu que pl,ieuîr 'le ses compatriotes! l'Irlande, ces vrais eiftadis'e Ilado les m
logneur'-Mer. lu compagie d'un officier' savent beaîu''outp ti' moins ''e qu'ils veuleni. remplaceraient et payerient les taxes qui

tiait'ails et' le quatre 'n cIti auttt'r voa- qute le-; pavres Irillaiis <i allaient iou- entretiendraient letr goiveuinent local 
-'- ' i vol. iîî'12 de XII-3t)3 ae,.... , .geurs de direutes coclies ociales. Bien iri pu lit'la France -ut;' les 'hamps de ba- Vient ensuite tit chapitre qut t entre o pages.. et

eliteliolut on cauait litique. L'oilicier tailIl de Gravelotue. le Séan, de Champi- dans les preuves de la thèse que soutiet
paèaissait trè ort sur e point. Il avait «v. No, un peuple (oit être déclaré l'auteur canadien. Nous voudrions citer.

à merveille ses tléoie... républicaines : hibre avat de rêver -à ino constitution mais il nous fhut glisser rapidement. C'est: Après les Livres saints, nous tue con-
Vyez-vous. mesiteu'rs. disait-il, rienil' eomalte .ts ses détails. L'étude de l'art- laits ce Chapitre, plein de statistiqules et IaissolIs riet de meilleur que la Vie des

poutrra mari'er e France tant que iotre tiquité lrouverait qu'il enu a été ainsi pour de renseignements notveaux.itest donné. Saints. Il y a là un appel, tut ienseigne-
République n'imitera pas celle des Etats I cRépubliqtue de GrI'èce et de Ilome. n extenso, les Résolutions des E'qtues Inut, un1 pro1g'rammeIl, les consil qui

Unis d'Amériite. L. tut v'a bien, pt. Tic Leome Rule n'est donc pas la sépara- irlandais sutr lu bill d oereition.le " Land':seblet s'adtesset directementt au ee-
qut'n aI exputtl-é les prêtres, cotntisqué letiur tion dl'acivec l'Anigleterre. Nous dematidon-, Bill " et la question d'éducatioti iteur. L'exemple entraîne et porte natut-
propriétés, ermé leutrs Ecoles ! ! Maise limplemtent ce qu'ont déjà obtenu:t 23 colo- Colueision : L'administrati anglaise 'ellemetà l'imitation. Témoin ces liseurs
I-antce le gouvernement tolre trop ee nies anglaises dont tla populatio ou l'étenl- cn Irlande depuis 1s0 prouve la liécesité de roman-' qui font tant d'actes le folie

t:;oratins, et "'st ce qui nous réduit à 'due s'nt généralemenit bien moins cosi- (lut Hoe-rdle. après s'être repus des récits Vides et exa-
l'imîputis.;tee.'' dératbles.Je dtîuone ici le tableau de ces Le paragrapheI I du mme chaipitre:gérés de roaciers éhtés.

Je sentais iin sang canadien bonillo-dépendances briunique. affirme que " La question agrair'e eut ir- La lecture assidue des romans rend fou
ier dans les veitnes en écottuanît cette t irade .lascir 'uation landor-e est distincte( le la crise actatelle qui oit coupable; L'uyez-la! La lecture de la

ab -dtte et mensongète ;lais le rest( de sévit stutr le coutinlent et demande tt re- vie des sam.s. att cotrair, potte toujours
l'auditoire était convaincu que : Brigadier CaIada ............ 3,47t1,382 4,324,810 mède spécial. Il y au là des choses qui ne avec elle des fruits (le saesse et d sain.
avait raison. N'y tenant plus, je regatrde à Newfîounl td .... 4p200 185,00 s'analrent pas, mais qu'il tut lire. Enl teté. Faites-en li'expérience
la portièrc en lisant : Tieis ! en Aié-. Cape Colony....... 199,400 811,450 teriit, pauteur 'écrie
'ique. dans smon pays, le locomtiotives ic New Soth Wales 310,700 921,260 Ili e faut dot(, plus s'étonner si les
sot pas comme celles-i! Ebahis-cent N e Zealadtti ...... 104,027 572,132 pauves pulentl t ei Irlande ;iin voici la
généra.- Monsieur et d'Amérique ? me Steut Australia... 903,452 312,718 liste oIcielle pett trois ats :
denuauîJle le militaire u ipeu saisi.- Oui. Tasmantia.......... 2,2 15 130,514 Septeimbt'e 1884. 300.00ft pauvres. LISE ETL'ETAT

mireur. et voisin de la g'raide Répu Vi tia S7,884 973403 - 1885. 450.010 -
blique. Isle of Mal......... 220 53,558 - IS. 7 06,000 -

N'est-ce pas. com.e je le 'isais à ces Jeise. .........-... Je le deimtide de nouveau, qui est cou-
mtue.ileurî's., que tAit piro:è(re dans votre Gueuts..........86 e?-5 87,602 depuiscl

.lot'ieux pavs ? A .lerne) ........... t Est-ce le sol ? Non.
-Certes. vous avez raison. monsieur Sa .........--. j Sot-ce les tenanciers ? Non. rAt

l'olliCIr : at siècle nier il i' avait pa.t lhtaia;s............ 5.450 43,521 St-ce les propriétaires ? Oui,
un deiillion de catholiques, intiite. Beiiiudtts ......... 20 14,888 Nous engg o nos lectetuts qui s'ité, ALBERT Du BOYS

nacnt il v u a plus de huit millions;vous Guiaa ....... . 10900 252,1 resse-t à la cause de l'IItladtteI de lte 'e
n'aviez ,pas unile centaine de prêtres ré.i- Leead Island... G22 119,545 titnouveatu vohtitie écrit part ut de leur. 1 vol. ini-12 (le 413 pages........ ..... 88 ets

tt, aujourd'hui ont les compte pal' mil- Windward slanid. 794 11,413 compatriotes.
liers, ajottez à cela 410 évêques et même NalaIl ................ 21,1510 124,595
un cardinal; les instituitions clériales sont CeIylo5"n............... 26,3__2,759,738__

datîr'- touites les gu'andcs villes, et la Ilé'put- (yt't............. 3.84 18 6, 173i~oI .. ~I t
bl>je . Amé'ic'auie les a cii gradlion e te i stralia I1,057,25t 18,01) .

nieur !l! " Malta attd Gozo.... 117 149,732 jC>
Jamais bombe tombant au milieu d'un -tf-L- u nn

bataillon serré ie lit tant l'eli-t ; tous les tNt "i"TFT ET POPULATuON' DE ,^ R U E B L E U R Y PEINTRES SUR VERRES
ye: xse batquèrent comme dles pistolets Ireland ............. 32,000 5,174,83f; JTAPOUR LESr i infortuné brigadiei.
l ieu ! voyez-vous, mon-.ietur, bégaa- Nntî seuomet us disos que l'Irlande

t-il, l'Amérique c'est si loin... o nti petut a le droit de demander snikî atutoinouioI FORT COVINGTON. N. Y. VITRAUX D'EGL!SES
pas tut savoir I!... léagishttive, mais nous pruverons que l'ad- P.O. Box No.1.

-A o monieu rt', on n'en pa r'le pas !'" mii t rt'ation a gla ie ai''ctutelle en [lande 1 eVaraux, Tabaux et Pero nna.elontaara tisva loir ceux qui sont li morte
Ce dermier couip lacheva mon homme. la neýcessule.


